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MÉMOIRE, 

Dans lequel on propofe un 
EtablifTement , qui , fans 
être à charge à l'Etat , ren- 
dra des fervices eflentiels 
à fEglife , deviendra utile 
aux Savans & aux gens de 
Lettres , & contribuera à 
la gloire deiaHâtîbn. 
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PRÉCIS, 


G ET Ouvrage, fans les pré- 
liminaires , contient fept 
' 'Articles , dont le premier , à caufe 
de Ton étendue, elt divifé en qua^ 
tre Se&ions. 

La première Section fait voir 
la néceffité de donner les V erlîons 
Orientales qui manquent dans la 
Polyglotte d’Angleterre. Nous les 
réduifons maintenant à. neuf : 
w J. La V ciüuii Syriaque , raltc 
fur le Grec. 

II. La Verlîon Ethiopienne de 
l’ancien Teftament, 

III. La V erlion Arménienne , 
à laquelle le Grec , du moins pour 
la plus grande partie , fert d’ori- 
ginal. 

IV, La Verlîon Ibérienne, ou 

A i j 
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Géorgienne, faite, félon les ap- 
parences , dans le cinquième liè- 
cle, 

V. La Verlion Copthe de l’an- 
cien Teftament. Nous l’accom- 
pagnerons de celle du nouveau , 
donnée par les Anglois. 

VI. Comme la Verlion Arabe 
de la Polyglotte d’Angleterre ne 
paroît pas fortir d’une meme 
lource , nous n’épargnerons ni 
foins , ni recherches pour décou-* 
vrir les trois efpèces de Verlions 
que l’on connoît en cette Lan- 
gue : i celle qui fuit l’Hébreu $ 
2°. celle qui a fe Syriaque pour 
original i 3 0 , celle que JlQ&a faite 
fur le Grec, 

VIL On recueillera les diffé~ 
rens morceaux delà Verlion Per- 
fanne, pour en faire un corps de 
Bible . le plus complet qu’il fera 
polîïble, 

VIII, Nous ferons entrer dans 
çç Recueil le Manufcrit Alexan- 
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drîn, afin que l’on puifle confron- 
ter avec ce texte les Verfions 
émanées du Grec , appellé les 
Septante. 

I X. Enfin on y Inférera la V er- 
fion Italique , raffemblée par 
Dom Sabbatier , de la Congré- 
gation de S. Maur. 

La fécondé Section prouve 
que l’on ne peut fe difpenfer de 
joindre à ces anciennes Verfions 
leurs tradu&ions Latines , les plus 
éxa&es que l’on pourra. Pour y 
réuflîr , inftruits de la Langue dans 
laquelle nous voudrons rendre un 
texte , ain fi que de celle du text e 
que nous fouhaiterons traduire , 
nous recourrons aux Manufcrits 
dont eft fortie la V erfion Orien- 
tale. Formés dans la connoilfance 
du ftyle des Orientaux , & des 
façons de parler de l’Ecriture 
fainte , nous nous attacherons aux 
divifions des Se&ions , des Cha- 
pitres &. des Verfets. Nous pla- 

Aiij 


Digitized by Google 


( « ) 

cerons les points & les virgules 
dans les endroits convenables , 
nous inférerons les crochets né- 
celfaires dans ces tradudions La- 
tines , nous y ferons entrer les fup- 
plémens , que le fens éxige , en 
les puifant dans le fond même du 
texte i & nous ne lailTerons point 
échaper les Enallages de toute 
cfpèce , dont des exemples font h 
fréquens dans les Livres infpiréS. 

On s’apperçoit dans la troifiè- 
me Section combien il eft im- 
portant de corriger , fur les le- 
çons tirées des Manufcrits Orien- 
taux, plusieurs fautes de Copiftes , 
que l’on trouve encore dans les 
textes de la Polyglotte d’Angle- 
terre. Nos Elèves y parviendront 
‘en éxaminant les Manufcrits de 
laVeriion qu’ils délireront réta- 
blir dans toute fa pureté , en les 
comparant avec le texte dont ils 
auront formé le deflein de don- 
ner l’édition , en confultant les 
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amères Verrons v c’eft-à- dire , 
celles qui ont été faites fur une 
V erfîon émanée du premier ori- 
ginal ^ & en faifant le parallèle 
des anciennes V eriions avec leurs 
Manufcrits. 

La quatrième SECTION offre 
plufieurs exemples qui démon- 
trent qu’il eft indifpenfable de 
revoir les Traductions Latines,qui 
font dans la même Polyglotte , &: 
de rétablir plufieurs fautes de Co- 
piftes fur le texte primitif 

Nous faifons entrevoir dans 
l’Article fécond les recherches 
qui reftent encore à faire fur les 
Eglifes d’Oriem:, celles que celles 
d’Antioche , de Chaldée , d’Ibé - 
rie , d’Albanie , d’Ethiopie , des 
Copthes , de laTartarie , de la 
Perfe , de l’Eglife autéçophale 
d’Arménie. Elles regardent les 
V erhons des Auteurs facrés dont 
il vient d’être queftion , l’Hiftoire 
Eccléfîaftique , comme celles des 
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Patriarchats , des Evêchés , des 
grands Monaftères y les Conciles , 
les Liturgies , les différentes Reli- 
gions , les troubles effuyés par ces 
Eglifes , la Géographie lacrée , &c. 

Le troifîème Article donne une 
efquiffe des découvertes que l’on 
peut encore faire fur l’Hiftoire 
profane de l’Afie. Nous ne cori- 
noiifons guère de cette partie dô 
l’Orient que l’Aïle mineure &; la 
Syrie. Que de connoifTances ne 
peut-on pas donc encore acquérir 
fur les Rois de la Géorgie , fur 
les Arabes , appellés depuis Sara- 
Jfins, fur les Tartares, fur l’Armé- 
nie , fur les Perfans, fur le Mogol , 
fur l’Empire de la Chine , &: meme 
fur les Croifades , &c. 

On expofe dans le quatrième 
Article le befoin preffant d’éta- 
blir un Séminaire pour former les 
Religieux , qui fe deftineront à 
palier dans les pays étrangers. Ils 
y apprendront les Langues des 
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Î >euples qu’ils auront réfolus d’al- 
er inftruire , leurs mœurs , leurs 
Religions * & dans l’année qu’ils 
refieront au moins dans ce Sémi- 
naire, on verra s’ils auront les 
talens requis pour exercer digne- 
ment le faint miniflère. 

Dans le cinquième Article les 
Membres de la Société, dont ont 
flipplie SaMajeflé d’accorder l’é- 
tablifTement par des Lettres pa- 
tentes , fous le nom de Société 
Royale des Etudes Orientales , par- 
tagent entr’eux les Langues de 
l’Afie. Ils forment quatre Ecoles , 
qui auront chacune un Chef , 
qui , de meme que les Aflocio s & 
les Élèves, dépendra totalement, 
pour les études , des trois Reli- 
gieux qui feront à la tête de cette 
Société } mais qui fera tenu de 
favoir les différentes Langues de 
l’École à laquelle il préfidera. 
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La première s’appellera l’Eco- 
le Hébraïque. 

La fécondé I’École Armé- 
nienne. 

La troifième I’École Arabe. 

Et la dernière I’École Chi- 
noise. .. 

; 

L’École .Hébraïque fera 
compofée de huit fujets. 

Les deux premiers s’afifocieront 
à leur Chef, pour faire leur objet 
principal de la Langue & de l’éru- 
dition Hébraïques, en y joignant 
une connoilfance plus que fuffi- 
fànte du Samaritain , du Syriaque 
& du Chaldéen. 

Les trois fuivans , après qu’ils 
fauront bien l’Hébreu , fe livre- 
ront en entier au Chaldéen , au 
Samaritain & au Syriaque 5 afin de 
recueillir tout ce que l’on pourra 
trouver en ces trois Langues fur 
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les Livres didés par l’Efprit faint, 
fur les Liturgies , fur l’Hiftoire 6c 
fur d’autres matières de confé- 
quence. Ces trois Religieux , ou- 
tre ces trois Langues allez bor- 
nées , apprendront , l’un l’Alle- 
mand, l’autre l’Anglois, êcletroi- 
lième l’Italien j tant pour relever 
les fautes de la tradudion de la 
Bible , faite en Allemand par 
Luther , que pour éxaminer à 
fond la Bible Anglicanne , que # 
quarante-huit Dodeurs commen- 
cèrent en i 604 par ordre de Jac- 
ques I. 6c qui ne parut qu’en 1612, 

6c celle que Diodati donna en 
Italien en ih-uy.""’ 

*: Enfin les deux autres Elèves , 

E ar faite ment inftruits de l’Hé - 
reu , feront employés à l’étude 
du Rabbinifme. Ils feront un ex- 
trait éxad des matières écrites en 
cet idiome , dont on peut .tirer 
avantage en faveur de la Reli- 
gion Chrétienne j. réxamên de$ 
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Loix &: des Coutumes des Juifs , 
afin d’y prendre les connoiflances 
eflentielles pour l’intelligence de 
plufieurs endroits de l’ancien & 
du nouveau Teftamens , &: pour 
relever les abfurdités des Rabbins. 
Ils s’appliqueront de plus à l’Efpa- 
gnol , pour bien comprendre la 
Bible, que les Juifs firent impri- 
mer en cettç Langue à Ferrare 
en 1553. 

Neuf fujets formeront PECO LE 
Arménienne. 

Les deux premiers , avec leur 
Chef, travailleront d’abord fur 
les Livres infpirés 5 enfuite fur les 
Pères & fur les Conciles , puis fur 
l’Hiftoire & fur la Géographie , 

J )our donner des Ouvrages , dont 
’Europe n’a pas encore ouï par- 
ler. 

Les deux autres , iuffifamment 
fés dans PArménien litéral , 
Rappliqueront à l’Arménien mo- 
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derne 6c au Turc , dont nous 
avons plus de 400 volumes a la 
Bibliothèque du Roi. 

Le dxième 6c le feptième , ou- 
tre l’Arménien litéral , s’adon- 
neront au Perfan, pour y décou- 
vrir , 6c faire connoître tout ce 
qui peut mériter attention. 

Les deux derniers ajouteront 
à l’Arménien litéral le Géorgien , 
ou libérien , le Capfaque , 6c quel- 
qu’autre Langue qui pourra lui 
être analogue. 


L’École Arabe renfermera 
fix fujets. 


Le Chef-ôr un affbclé s’appli- 
queront uniquement a cette Lan- 
gue. Elle a été aflez cultivée juf- 
qu’à préfent , pour qu’ils y fafl'ent 
des progrès confidérables. 

Le fécond 6c le troifième ap- 
prendront aufli la Langue Co- 
pthe , qui eft mêlée de Grec 6c 
d’ancien Égyptien. 


Digitized by Google 



( 14 ) 

Les deux fuivans joindront à 
l’Arabe la Langue Ethiopienne , 
dans laquelle il y a une ancienne 
Verfion de l’Ecriture fainte 5 mais 
dont il n’y a d’imprimé que le 
Pfautier , le Cantique des Canti- 
ques , 6 c le nouveau Teftament. ' 

L’École Chinoise contien- 
dra huit fujets. 

Le Chef 6 c le fuivant fe livre- 
ront fans relâche à l’étude de la 
Langue Chinoife. Ils profiteront 
utilement des lumières que M. 
Fourmont l’aîné a jettées fur cette 
Langue. 

Deux autres apprendront en- 
core la Langue Indienne. L’Hif- 
toire de ce pays ne nous eft pres- 
que pas connue. Ils paieront en- 
fuite à la Langue Siamoife , dont 
011 voit plufieurs Ouvrages à la 
Bibliothèque du Roi. 

Les deux fuivans , aflez ins- 
truits de la Langue Chinoife , 


Digitized by Google 



( If 

travailleront fur la Langue Tar- 
tare. Ils puiferont dans les Livres 
de cette nation plulîeurs faits im- 
portans , qui jetteront beaucoup 
de lumières fur l’Hiftoire de l’Ade 
feptentrionale, dont nous n’avons 
que des notions très-imparfaites. 

Les deux derniers s'occuperont 
de plus du Mofcovite , du Polo- 
nois &; du Sclavon. 

Outre ces 3 1 fujets, il nous fau- 
droit deux Religieux habiles dans 
de Grec litéral &. vulgaire , pour 
confronter tout ce qui a été fait 
-en cette Langue fur l’Ecriture 
fainte, éxaminer les différens Ou- 
vrages , qui oirt pii ü, fuit et van 1 5 
foit depuis le fchifme d’Orient , 
&: préparer l’édition au moins de 
quatre tomes in-folio des Conci- 
les r qui n’ont pas encore vu le 
jour. 

Il paroît aufli à propos d’ajou- 
ter deux fujets , qui Feront leur 
; unique étude de l’Hiftoire an- 
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cienne facrée & profane , pour le- 
ver toutes les difficultés que l’on 
rencontrera fur la Géographie , 
fur les faits &; fur la Chronologie. 

Enfin cet établifTement nous 
mettant dans la néceffité d’être 
en commerce de litérature avec 
les plus fameufes Bibliothèques 
de l’Europe & même avec les Mif- 
fïonnaires difperfés fur prefque 
toute la furface de la terre , nous 
aurions encore befoin d’un fujet, 
homme de mérite , qui poffiédât 
très-bien les Humanités , &: dont 
le ftyk Latin fît honneur à la So- 
ciété. Formé , ainfi que les deux 
précédens , à la connoifTance des 
Langues principales, ïFïerôît fuf- 
fîfamment au fait de ce qu’il fau- 
droit demander au nom de la So- 
ciété , & des réponfes qu’il auroit 
a faire de fa part, lorfqu’on le 
confulteroit fur des Manulcrits,ou 
fur certains points d’érudition. 

Ces trente-fix Religieux , qui 
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entendroient au moins 28 Lan- 
gues , indépendamment du Latin 
& du François , ne pourroient 
être que très-utiles à l’Eglife , ex- 
trêmement précieux à rEtat , & 
abfolument néceffaires à la Bi- 
bliothèque du Roi. 

Quels Livres en effet ! quels 
Manufcrîts de ce tréfor inappré- 
ciable , en quelque Langue qu’ils 
s’y trouvent, demeureront défor- 
mais dans les ténèbres ! Nos Elè- 
ves déploieront avec le tems tou- 
tes les richefles que cette Biblio- 
thèque , la plus belle du monde , 
renferme dans fon fein , & feront 
part à l’umvers favaiit clés dérou- 
vertes intéreffantes, qui font con- 
tinuellement Pobjet de fes defirs 
& de fa çuriofité. Le Miniffère , 
déchargé du foin , de l’embarras 
6 c de la dépenfe de chercher , de 
trouver & de payer des Interprè- 
tes étrangers , aura toujours , dans 
la Capitale du Royaume , des 
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hommes capables , nôn-feulemeiit 
de fatisfaire à l’utilité publique;, 
mais encore de rendre la France 
fupérieure à Tes voilins ,<jui l’ont, 
fans contredit, lurpalfée jufqu’aif- 
jourd’hui , du côté de l’érudition 
Orientale. Cet Empire , devenu 
le centre de la lîenee univerfelle 
dans ce genre , fera refpecté de 
toutes les nations ,lorfqu’elles fait- 
f ont qu’il entretient des Savans en 
état de comprendre leurs écrits , 

& d’en faire connoître le mérite 
aux Européens. Les AfiatiquCs 
admireront le Souverain , qui 
le premier de tous les Rois, aura 
fu réunir auprès de lui d’habiles 
Interprètes pour les Langues de 
toutes les Monarchies célèbres 
dans l’Hiftoire , & même pour 
celles de plusieurs peuples , dont 
nous ne connoilfons guère que 
les noms. 

On pourroit former ces objec- 
tions dans le lixième Article. 
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Comment trouver un nombre de 
fujets fuffifant pour remplir ce 
vafte point de vue ? Où les pla- 
cer ? Cette occupation ne les dé- 
tournera-t-elle pas des autres étu- 
des plus utiles? Ne vaut -il pas 
mieux qu’ils continuent les an- 
ciens travaux établis dans l’Or- 
dre ? Où avoir les Livres nécef- 
faires pour exercer la jeune fie 
dans les difïë rentes Langues auf- 
quelles elle fera obligée de fe li- 
vrer , les Ouvrages qu’elle puifie 
traduire , un Maître pou#ia for- 
mer dans des travaux fi variés , fi 
étendus , & pour lui a pprendre un 
fi grand nombre de Langues ? 
Les fruits , que produira ce nou- 
veau plan j feront - ils goûtés du 
public , 6c auront-ils un débit fa- 
vorable au Libraire ? D’ailleurs le 
goût des fiences diminuant de jour 
en jour en France , le zèle 6c l’a- 
mour de la Religion s’y afFoiblif- 
fant très-fenfiblement, cette en- 
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treprife deftituée de prote&èurs , 
foie dans Paris , foit à la Cour , 
échouera infailliblement. 

Nous répondons qu’il feroit 
bien étonnant que notre Ordre 
ne pût , fans déranger fes travaux 
ordinaires, enfanter trente-lix fu- 
jets à prendre fur peut-être plus 
de 4000 Religieux dont il eft 
compofé en France} qu’ayant plu- 
fieurs Maifons dans cette Capi- 
tale , il eft facile , fur-tout dans 
les circonftances préfentes , d’en 
confa^er une pour notre Société j 
que nous fommes réfolus de n’y 
admettre que ceux qui n’auront 
point de talens décidés pour d’au- 
tres parties j que notre projet , 
loin de nuire aux travaux jour- 
naliers de l’Ordre , doit fervir au 
contraire à les rendre plus écla- 
tans &; plus fructeux $ qu’il nous 
fufFt, pour la quatrième objec- 
tion , de renvoyer aux Bibliothè- 
ques orientales de Meilleurs AlTe- 
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mani & d’Herbelot , au Catalo- 
gue de la Bibliothèque du Roi , 
& à ceux de plulîeurs Bibliothè- 
ques particulières. Sa Majefté n’a- 
t-elle donc fait Pacquifition de 
plus de 8000 volumes d’Orient, 
que pour les laifler éternellement 
dans la pouffière & fans être tra- 
duits ? Déplus , ne nous fera-t-U 
pas fort aile de nous en procurer 
d’autres par la voie des Million- 
naires répandus dans toutes les 
parties du monde ? Les Elèves , 
que notre guide a formés , annon- 
cent ce qu’il pourra faire encore 
par leur fecours . pour ceux qui 
doivent leur îîïccéder. Le tems 
6c le courage des alfociés dévo+ 
reront toutes les difficultés que 
Pon redoute, & bien d’autres que 
l’on ne prévoit pas. Si les Impri- 
meurs refufent de fe charger de 
nos éditions , nous en agirons à 
cet égard , comme nous avons fait 
pour celles que nous avons déjà 
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données ,fauf, pour nous dédom- 
mager des frais qu’elles occafîon- 
neront , à ne çhoifir , foit dans la 
Litérature facrée , foit dans l’Hîf- 
toire profane , que des Ouvrages 
intére0ans par leur objet , & qui 
préfentent quelque chofe de 
neuf 5 à les mettre dans un ftyle 
convenable, & à les accompa- 
gner de notes courtes , folides 
judicieufes, capables, en un mot, 
d’enlever le fuffrage du Public, 
Puifque nos travaux embralfent j 
tous les genres de Litérature &; 
intéreffent tous les états , n’avons- 
nous pas tout lieu d’efpérer la 
propedion du Roi , du Miniftére , 
du Clergé , de l’Epée , $r de la 
Robe ? Ô ui , nous ofons le dire , 
les hommes de toutes les condi^ 
tions applaudiront fûrement à 
l’établidement des études , qui 
doivent leur procurer la connoif* 
lance de tant de faits fi dignes d’& 
fre déçouvçrts lus aveé plaida 
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Le dernier Article enfin entre 
dans le détail d’une partie des ré- 
glemens que l’on croit les plus 
propres pour rendre ftable & per- 
manente l’exécution du plan que 
nous préfentons dans notre Mé- 
moire, 
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Da w s lequel on propofe un E tar* 
hlijjement , qui y fans être et 
charge à l’Etat , rendra des fer- 
- vices ejfentiels à l’Eglife } de - 
viendra utile aux Savans SC 

I r . r. » 

aux gens de Lettres , SC c ont ri- 
huera à la gloire de Ici nation . 

Ou T . tra-^ 

' vailler à fe rendre utile à 
l’Etat , chacun dans le 
genre qui lui eft propre. Les Re- 
ligieux , étant enfans de l’Etat, y 
font au moins aufli tenus que les 
. autres : &; c’éft dans la vue de cette 
obligation , que les uns fe confa- 
çrénç au miniftejrç de la parole x 
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les autres à la direction des âmes; 
&: quelques-uns a l’étude des. 
flences. 

Malheur donc à celui qui ne 
feroit pas tous fes efforts poujLSÎac- 
quitter d’un devoir aufli indifpen- 
labié* puifque, par la négligence 
qu’il y apporteroit, il tranfgreffe- 
roit le Commandement qui nous 
oblige d’aimer le prochain , non 
de parole , ni de la langue Ample- 
ment , mais par les œuvres & en 
vérité : Nonverbo neque linguâ , fed 
opéré SC veritate [ I.Ep. de S. Jean ^ 
chap. 3. f. 18.] Non- feulement 
ce Religieux ne devroit plus être 
regardé comme Citoyen , mais il 
s’écarteroit des voies dû falut, 
Entre les différentes manières 
de contribuer au bien commun 
l’étude des Livres faints doit être 
regardée comme un» des princi- 
paux moyens par ceux qui fe font 
confarrés à Dieu en em b raflant 
l’état Ecciéfladique. Car les lèvreç 
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des Prêtres font les dépofitaires 
de la fience ; & c’eft de leurs bou- 
ches que les peuples ont droit d’at- 
tendre l’interprétation de la Loi. 
MalacL chap. 2. f. 7. Nous ne 
fommes en effet Chrétiens que 
pour nous-mêmes * mais c’eft pour 
les autres que nous nous fommes 
dévoués au miniftère des Autels , 
qui nous éleve à la dignité d’am- 
baffadeurs de Jefus-Chrift. 

Mais comment en remplir di- 
gnement les fondions , fi perfonne 
*te nous donne l’intelligence du 
fens contenu dans les langues 
dont il a lui-même daigné fe fer- 
vir pour nous tranfmettre Ta fience 
éxigée pour un emploi fi impor- 
tant ? L’étude des Langues Orien- 
tales en eft la clef. Elle ne fuffit 
pas néanmoins * il faut qu’une in- 
telligence peu commune fâche 
faire ufage de cette clef. 

C’eft en Hébreu & en Grec que 
le Saint-Efprit a prononcé fes plus 

Pi i 
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anciens oracles. Ces deux Lan- 
gues font donc elïentielles à ceux 
qui fe confacrent à l’étude la plus 
profonde des Livres infpires $ car 
fans la connoiffance du Grec , on 
afpire en vain à être regardé com- 
me un véritable homme de Let- 
tres , relativement à la lience de 
l’Ecriture fainte, quant à fon dou- 
ble fens litéral. Cette lience eft 
épineufe , il eft vrai } mais elle n’en 
eft pas moins remplie de charmes 
pour des efprks folides & des âmes 
élevées. 

Convaincu de ces vérités , le 
P. Louis de Poix a conçu en 1 742. 
le delfein de fe livrer tout entier \ 
non - feulement A l’étude de ces 
deux Langues , mais encore à 
beaucoup d’autres connoilfances 
éxigées par le plan que fon fe 
propofoit de fuivre pour réulîîr 
d’abord dains l’expofition du pre- 
mier fens litéral du texte facré. 

A peine eut-il communiqué foi* 
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projet , que quelques - uns de Tes 
Confrères réfolurent de fe confa- 
crer avec lui à un travail , dont 
l’utilité pourroit ne pas demeurer 
concentrée dans l’obfcurité du 
Cloître. 

M. l’Abbé de Villefroy voulut 
bien commencer , au mois de Se- 
ptembre en 1 744 , à être l’infti- 
tuteur de leurs études. Ses Let- 
tres à fes Elèves , où fon plan eft 
dévelopé , du moins quant à la 
majeure partie , leur ont donné 
des idées li nobles & fi peu con- 
nues , dans la manière de traiter 
les Volumes façré^qu^ib-sly font 
livrés avec toute l’ardeur imagi- 
nable. 

Il femble que dès-lors la divine 
Providence ait voulu nous faire 
entrevoir qu’elle feroit elle-même 
le guide de nos études , tant elles 
ont été d’abord choifîes avec dis- 
cernement , fuivies depuis avec 
Succès , & publiquement applau- 

T* • • • 
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dies , fur-tout par les Souverains 
Pontifes. Dès ce moment notre 
Société , formée pour entrepren- 
dre les plus grands travaux fur 
l’Ecriture fainte , s’elt fait un point 
capital de les confacrer au fervice 
de l’Eglife , aux progrès de la Lité- 
rature , &. même à la gloire de fa 
Patrie. 

Nous ne diïïimu'lerons pas que 
notre établiflement ne fe forma 
point fans dégoût de notre part , 
ni fans contradiction de celle de 
quelques perfonnes qui ne pou- 
voient pas encore en entrevoir 
toute futilité , ni tous les avanta- 
ges î èc où les pallions humaines 
ne fe glilfent-elles pas ? Mais ce- 
lui qui commande aux vents , vint 
au lecours d’un projet dont les 
Auteurs n’avoient été guidés par 
aucune vue perfonnelle. Il nous 
donna des protecteurs qui furent 
dilfiper la tempête qui le formoit 
contre nous. 
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En effet , auflî-tôt que feu M. le 
Duc d’Orléans , en qui la protec- 
tion des Lettres étoit un bien hé- 
réditaire , & dont le goût fe tour- 
noit avec pUifir vers l’érudition 
facrée de l’Orient , connoiffant * 

Î >ar les progrès qu’il y avoit faits 
ui-même , tout le prix de nos 
études, fut inftruit que nous avions 
formé le deffein d’apprendre les 
Langues Orientales : il prit la pei- 
ne de venir, à notre infu, parler 
à nos Supérieurs majeurs pour les 
engager à nous favorifer de tout 
leur pouvoir. Ce grand Prince eut 
la bonté de nous fo urnir une par- 
tie des Livres neceïfairës pour 
commencer nos travaux : il daigna 
même nous appeller de tems en 
tems auprès de fui, pour juger par 
lui-même de nos progrès 5 & jamais 
il ne paroiffoit plus fatisfait, que 
lorfque nous lui propofions , avec 
fondement, une façon d’expliquer 
les Livres faints différente de la 

B iv 
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îienne. Et dans ces heureux frio-f 
mens , combien de fois n’avons- 1 
nous pas eu occafion d’acquérif 
des lumières , du goût & de là 
critique ? Son Altetfe Séréniffimé 
•avoit porté fa bienveillance juf- 
qu’à vouloir fe charger des mais 
de l’impreffion de nos ouvrages. 
Mais fa mort nous priva d’un fe- 
cours h nécellaire. Quel fujet d’a- 
larmes ce coup funefte ne fut-il 
pas pour nous 1 

‘ M. le Comte de Noailles vou- 
lut bien les calmer en partie , en 
fe déclarant hautement en faveur 
de nos études. A l’exemple de feu 
M. le Maréchal fon pere , il en 
époufa les intérêts avec chaleur 5 
6c c’eft à fes prenantes follicita- 
tions , que nous fommes redeva- 
bles du Bref honorable que Clé- 
ment XIII. nous a envoyé pour 
rétabliiEement de notre Société. 
Pénétrés des bontés dont il a dai- 
gné nous honorer, nous ne trou*- 
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vons point de termes alfez forts 
pour lui en marquer notre recon- 
noilfance. Il a toujours réalifé les 
offres de fervices qu’il nous a fai- 
tes. Ce Seigneur nous a puiifam- 
ment aidés à ouvrir les portes de 
l’Orient. Nous y fommes entrés , 
&: nous avons commencé, fousfa 
prote&ion , à déployer les richef- 
fes que M. l’Abbé de Villefroy 
nous mettoit fous les mains. Il a 
donné de la vigueur à nos travaux. 
-Ne lui devront-ils pas une partie 
de leurs fuccès ? 

Pourrions-nous refuferle même 
tribut à feu M. le Comte d’Àrgen- 

département de la Guerre ? Ce 
Minidre , qui fentoit tout le prix 
de nos travaux , nous exhortoit 
fou vent à fouffrir avec patience 
• les traverfes qu’on nous faifoit 
effuyer , lorfque la prudence ne 
lui p'ermettoit pas d’y apporter un 
remède aulîi prompt qu’il l’auroit 

B y 
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déhré.Il nous encourageoît à éten- 
dre , le plus loin que nous pour- 
rions, nos travaux fur l’Orient. Il 
nous a été lî conftamment favo- 
rable , qu’il nous en a donné des 
marques non équivoques dans fes 
difgraces mêmes , en ordonnant 
qu’on nous remît fon portrait > 
pour être placé dans le cabinet où 
nous tenons nos affemblées. Quel 
cas ne devions-nous pas faire d’une 
protection qui nous étoit alors fi 
nécelfaire , 6c qui nous fera tou- 
jours précieufe ! 

Celle que M. le Chancelier 
d’Agueffeau nous accorda , ne fut 
pas moins efficace. Ce grand Ma- 
giftrat , protecteur né de tonte 
bonne Litérature , ne voulut ja- 
mais fe prêter aux impreffions peu 
^favorables qu’on vouloit lui don- 
ner de notre Société $ 6c il foutint 
ce qu’il avoit fait en notre faveur , 
avec tant de fermeté , qu’aucune 
•follicitation ne fut capable de l’é- 
branler. 


°g |e 
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Sous les heureux aufpices de 
ces perfonnes diftinguées , nous 
avons commencé par différe/ns 
Ouvrages de critique 6c d’érudi- 
tion , que l’on peut regarder com- 
me les Préliminaires de ceux que 
nous donnerons dans la fuite fur 
le texte facré. De l’étude pénible , 
à la vérité , que nous en avons 
faite , mais toujours fatisfaifante y 
font nés les 1 8 volumes que nous 
avons fait imprimer , dont 15 ont 
pour titre : Principes difcuiés , SCc . 
le feizième renferme les réponfes 
à nos derniers Antagoniftes , dont 
qdulieurs Sçavans ont paru fatis- 
Faits; 6c les deux defnrérspréfen- 
tent les Traduirions Latines SC 
Françoifes des Pfaumes, 

Ces dix -huit volumes , fruits 
de plus de vingt années de travail „ 
annoncent fans doute quelques 
fuccès dans cette partie , 6c font 
d’un heureux préfage à l’avenir y 
pour nos progrès dans les textes 

B vj 
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originaux. Pourroit-on ne pas fe 
les promettre , après la nouvelle 
ardeur que feu Monfeigneur le 
Dauphin nous a infpirée , en nous 
permettant de lui dédier nos pre- 
mières TraduAions , Si en promet- 
tant fa proteAion à tous nos tra- 
vaux ? Les bontés de ce grand 
Prince nous ont enhardis à conti- 
nuer de parcourir la carrière dans 
laquelle nous étions entrés. Aulîi 
préparons - nous maintenant les 
TraduAions Latines Si Françoifes 
de l’Eccléfiafte., que nous accom- 
pagnerons de Remarques criti- 
ques Si litérales. Nous nous dif- 
pofons à faire paroître enfuite 
toute l’Ecriture faintè dans le mê- 
me goût , en commençant par les 
Prophètes.Enfîn nous avons formé 
le projet de faire imprimer un 
DiAionnaire Si une Grammaire 
raifonnée de la Langue Hébraï- 
que, ainfî que des autres Langues 
Orientales , qui n’en ont pas en- 
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core d’alTez éxactes , fans parler 
de nombre de points particuliers , 
qui demanderoient chacun des 
traités complets. 

L’on fent que dans fiotre entre- 
prife il né fuffiroit pas de favoir 
l’Hébreu & le Grec. Il faut une 
connoiflance plus qu’ordinaire de 
toutes les Langues Orientales, 6c 
même de toutes celles de l’Ahe. 

On ne peut difconvenir qu’un 
•tel projet , quand il fera exécuté , 
ne faffe honneur à la France, ne 
■foit utile à toutes les nations Chré- 
tiennes , 6c nécelfaire au progrès 
des Lettres , foit facrées , foit pro- 
fanes. Le Roi même trouvera dans 
cette entreprife tant d’avantages 
pour fa Bibliothèque , qu’il efl 
furprenant que , s’il n’a pu s’exécu- 
ter encore , du moins on n’en ait 
pas défiré l’établilTement, ni peut- 
ctre fenti la néceflité. 

Le dirons-nous ? Il fembloit que 
les François manquoient à leur 
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gloire, en négligeant l’érudition 
Orientale, pendant que l’Allema- 
gne, la Hollande, & principale- 
ment l’Angleterre , ont témoigné 
le zèle le plus ardent pour cette 
forte de Litérature , dont il paroît 
de tems en tems des monumens 
parmi les nations favantes. 

Mais la France, pour avoir dif- 
féré , fi elle le veut efficacement , 
ne perdra rien de fa réputation. 
Les nouvelles açquifitions que Sa 
Majefté a faites pour fa Bibliothè- 
que , la mettent en état d’égaler 
& même de furpalTer fes voifins. 
Nous ofons offrir de préparer des 
fujets capables de fournir la vafte 
carrière que nous avons ouverte 
du côté de l’Orient. 

Nous nous propofons de les em- 
ployer d’abord aux travaux énon- 
cés dans les quatre Articles fui- 
vans , qui font notre objet prin- 
cipal. 

Premièrement ils feront des 
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additions très -importantes à la 
Polyglotte d’Angletterre. 

Secondement ils rechercheront 
foigneufement tout ce qui peut 
intérelTer les Eglifes d’Orient. 

Troifièmement ils traiteront à 
fond l’Hiftoire , les Coutumes , 6c 
les Religions de tous les peuples 
de l’Alîe. 

Quatrièmement ^ ils formeront 
les fujets deftinés pour les Millions 
étrangères , en leur apprenant les 
Langues des pays dans iefquels on 
devra les envoyer. 

Après ces quatre Articles qui 
font l'objet elfentiel de ce Mé- 
moire , on trouvera trois Addi- 
tions. 

Dans l’une on verra la réparti- 
tion des Langues qui doit fe faire 
entre les membres de la Société y 
dont on fupplie Sa Majefté d’au- 
torifer l’établilfement par des Let- 
tres patentes , fous le nom de 
Société Royale des Étu des 
Orientales» 
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La fécondé contiendra les ré- 
ponfes aux difficultés que l’on peut 
Former contre ce projet d’étude. 

La dernière fixera une partie 
des règlemens que devront fuivre 
les membres de la Société. 

En tout fept Articles , dont eft 
compofé cet Ouvrage. 
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ARTICLE PREMIER. 

Addition à la Polyglotte d’An- 
gleterre . 

C E premier Article mérite , à 
caufe de fon étendue , d’être 
divifé dans les quatre Serions Sui- 
vantes. 

* I. Nouvelles Verfions Orienta- 
les pour fervir de fupplément à 
la Polyglotte de Londres. 

IL Traductions Latines qui doi- 
vent accompagne r ces Y erSions 
Orientales. 

III. Leçons tirées des Manus- 
crits Orientaux, à l’aide defquelles 
on pourra corriger plusieurs fautes 
de Copiftes , que l’on trouve en- 
core dans les textes de la Poly- 
glotte d’Angleterre. 

IV. Examen des Traductions 
Latines de cette Polyglotte. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Nouvelles er fions Orientales^ pour 
ftrvir de fupplérnent à la Poly- 
glotte Jt Angleterre. 

Sûus le Miniftère du Cardinal 
de Richelieu , prote&eur des Let- 
tres & des Savans , le celcbre Pré- 
fîdent Michel le Jai conçut le def- 
fein de réunir dans un feul Ouvra- 
ge tout ce qui pourroit fe raflem- 
bler d’anciennes Vcrfions des 
Eglifes Orientales fur le texte fa- 
cré. L’exécution de ce projet, fi 
digne d’une ame pleine de Reli- 
gion & de goût, fut reçue avec 
applaudifiement dans toutes les 
parties de l’Èurope. 

L’Angleterre , piquée d’une no- 
ble jaloufie , augmenta &; perfec- 
tionna ce projet , & le donna fous 
le titre de Polyglotta Londinen - 
fia j <$Cc, Nous l’appelions commu- 
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nément la Polyglotte d' Angleterre, 
Mais ce fameux Recueil eit en- 
core bien défectueux. 

Ce feroic cependant manquer 
à la juftice que l’on doit à la na- 
tion Angloife , fi l’on n’admiroit 

f >oint le zèle qu’elle témoigna vers 
e milieu du dernier fîècle , pour 
donner à cet Ouvrage plus d e ten- 
due que n’en avoient les Polyglot- 
tes qui l’avoient précédé. En effet, 
au texte original, au Samaritain, 
à la V ulgate , 6c pour tout dire en 
tin mot, aux autres V erfîons Orien- 
tales de la Polyglotte de le Jai , les 
Anglois ont ajouté le nouveau 
Teltament en Langue Ethiopien- 
ne avec fa tradudion Latine. Ils 
ont donné , de plus , le Pfautier 
6c le Cantique des Cantiques dans 
la même Langue. Outre cette ad- 
dition , ils ont publié le Pentateu- 
que en Perfan, 6c d’autres mor- 
ceaux qui n’avoient point encore 
paru julqu’alors. On leur doit en- 
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core un volume conlîdérable dé 
Variantes fur les différens textes 
de l’Ecriture & l’excellent Léxi- 
con de Caflel , qui met ceux qui 
commencent l’étude des Langues * 
à portée d’entendre par eux-mê- 
mes les Bibles Orientales de cette 
Polyglotte , dès qu’ils veulent fe 
donner la peine d’en apprendre les 
Langues. Sans doute que les An- 
glois n’en fulfent pas reliés la , s’ils 
eulfent eu les précieux monumens 
dont l’Europe , & fur - tout la 
France , ont fait acquilition depuis 
l’édition de cette fameufc Poly- 
glotte. 

Ainfl , devenus plus riches, nous 
devons porter nos vues plus loin. 
Notre Ordre , fécondé parles tra- 
vaux des Religieux qu’il forme 
depuis plus de 20 ans à l’étude des 
Langues Orientales , ôc de ceux 
qui leur fuccéderont , efpère don- 
ner dans leur tems les nouvelles 
V erEons fuivantes , ôc les accom- 
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pagner chacune de leur Traduc- 
tion Latine. 

i°. La Verfion Syriaque faite 
fur le texte Grec. ( La Polyglotte 
d’Angleterre ne nous offre que la 
Verfion fur l’Hébreu.) 

i°. LaVerfîon Ethiopienne de 
l’ancien Teftament. Le Grec fert 
d’original à cette V erfion j 6c fon 
ftyle eft élégant , autant que M. 
l’Abbé de Villefroy , dont nous 
préfentons ici les grandes vues , 
en a pu juger par Ta Traduction 
Latine qu'il a faite du Cantique 
des Cantiques en cette Langue. 

3 0 . La Verfion Arménienne , 
dont nous avons feulement le tex- 
te imprimé. L’on voit à la Biblio- 
thèque du Roi trois éditions de 
ce texte * celle d’Amfterdam en 
1 666 fort belle j celle de Conftan- 
tinople en 1705 , d’une imprefïîon 
fort médiocre j 6: celle de V enife 
en 173 6 extrêmement belle.Cette 
V erfion eft précieufe , puiftju’elle 
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eft ancienne , & commencée dans 
le cinquième liècle, c’eft-à-dire , 
l’an de Jefus-Chrift 411. 

Elle a été faite fur le Grec (a): 
il doit donc être regardé comme 
fon original. Mais dans plufieurs 
endroits de l’ancien Tefcament 
de fur-tout des Pfaumes , on l’a 
revu fur le Syriaque {b). Cette 
Verfion contient un morceau 
d’autant plus de conféquence , 
j^u’il n’a point encore été connu 
jufqu’ici dans l’Europe. Nous en- 
tendons parler d’une addition au 


. (a) Elle a été faite fur le Grec. Evceptez-en 
le Livre de i’Ecclcuaftique , traduit fur la Vulgate 
par le Do&eur Oskan, premier Editeur de la 
Bible Arménienne en 1 666. Les Arméniens 
n’ayant point ce Livre complet dans leur Lan- 
gue, l’Editeur a cru devoir l’emprunter de l’E- 
glife Latine. 

[b ) Ce que les Interprètes de la Bible Armé- 
nienne ont emprunté de la Verfion Syriaque , 
ne remédie point en entier au défaut de la Ver- 
fion Grecque ; mais c’eft: toujours beaucoup d& 
nous avoir fait connoître que , dès le commence- 
^ ment du cinquième fiècle, le texte Grec n’etoif 
pas exempt de fautes. 
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Cantique des Cantiques , qui ne 
fe lit que dans la Bible Armé- 
nienne. Nous nous flattons qu’on 
nous faura quelque gre de trou- 
ver au defïous des notes la tra- 
duction de ce morceau ( a ). 


(a) Il paroît que le Cantique des Cantiques 
peut Ce partager en cinq Chants, félon la divifion 
que nous en a laiilée la Verfion Ethiopienne. Mais 
le dernier de ces Chants étant beaucoup plus 
court que les autres , cette addition Arménien- 
ne, en le rendant plus étendu, lui donne, à ce 
qu’il femble , plus de proportion avec les pré-* 
cédens. On examinera quelque jour la nature , la 
Valeur , l’origine de cette pièce tirée de 1? Bible 
Arménienne , imprimée fur un Manufcrit d’en- 
Viron foo ans. En attendant , voici la Traduc- 
tion Françoife de ce morceau, qui, comme le 
Cantique des Cantiques Arménieny marque les 
perfonnages qu'on y fait entrer. 

, A la tête de cette addition , on lit les motf 
fuivans : 

Ces paroles du Sage ont été trouvées ailleurs. 

Les Princesses et les Reines, 

Dans nos appartenons, fur nos lits de repos,' 
exaltons notre Roi : que nos boeres foient rem- 
plies de parfums en forme de palmes d’or \ 
<3 ne le Roi revienne dans fa première ^eunç/Ie* 


Digitized by Google 


4& Nouvelles 

4°. La Verfion Cophte de l’an- 
cien Teftament , à laquelle on 
ajoutera celle du nouveau donnée 


Bien aimé , chantons dans nos cabinets 1 objet 
de notre amour. 


L’E p o u x. ....... 

Puifque c’eft moi que vous chantez fur vos 
inftrumens de mufique , je vais aujfi chanter 
avec mes compagnes. Chantons , témoignons 
notre allégrelfe. 

L’Epouse , les Pilles ex les Princesses. 

Monarque chcri , fi nous avons été privées de 
votre vue, nos yeux*** (a). Le Seigneur vous 
a fait , il a dirigé le méchamfme de votre forma- 
tion , il a formé vos traits des le fein de votre 
mere : vous furpalfez les femmes en beauté. 
Celle qui vous enfanta , vous fit naître doue des 
plus grandes perdions : c’eft elle que nous 
remercions d’un tel préfent. Elle-même jouitfbit 
d’un pareil avantage. 


(a) Ces étoiles marquentVaifen.ee S un mot ; 
nous le laïjfons en blanc , faute S avoir pu trouver 
le mot Arménien qui Je lit dans V original , 4 
dont nous aurions fouhaite mettre ici la f unifi- 
cation Francoife. Nous aimons mieux avouer, 
tout uniment , que nous ne la /avons pas, yue 
'd'en hasarder une dont nous ne Jouîmes pas surs. 
Nous ej P irons que le Visionnaire Arménien que 
nous faijons venir de Venije , nous en facilitera 
f intelligence 
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par les Anglois depuis plufîeurs 
années. Cette V erlion, faite , félon, 
les apparences , fur le texte Grec 
d’Aléxandrîe , pourra nous four- 
nir des Variantes pour le Manuf- 
crit Alexandrin. 

5 0 . La Verfîon Ibérienne on 
Géorgienne , faite , autant que 
nous pouvons le conjedurer , dans 
le cinquième fîècle. Il n’efl tombé 
que deux Pfaumes de cette Ver- 
fîon dans les mains de notre guide. 
C’en: trop peu pour juger lequel 
ou du Grec ou de l'Arménien lui 
fert d’original. 

6°. Comme la Verfîon Arabe 
de la Polyglotte d’Angleterre ne 
nous paroît pas fortir d’une même 
fource , on n’épargnera ni recher- 
ches , ni foins , pour découvrir les 
trois efpèçes de Verfîons Arabef- 
ques. L’on connoît i°. celle que 
l’on a faite fur le Grec * z°. celle 


qui fuit l’Hébreu j 3 celle à la- 
quelle lç Syriaque fert d’original» 
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Les Editeurs de la Polyglotte 
d’Angleterre n’ont pas alTez con- 
nu la différence de ces trois Ver- 
fions , à ce qu’affure M. r l’Abbé 
Renaudot , cité par le P, le Long 
à la p. 1 8 1 du premier tome 
de fa Bibliothèque facrée. 

7°. L’on recueillera les différens 
Livres de la Verfion Perfanne * 
pour en faire un corps de Bible, le 
plus complet qu’il fera poflible. . 

8°. L’on n’oubliera pas de faire 
entrer le Manufcrit Alexandrin 
dans le Recueil des Verfions 
Orientales , afin que l’on puiffe 
confronter avec ce texte les Ver- 
fions émanées du Grec , appellé 
les Septante, 

9°. Enfin à toutes ces Verfions 
on joindra l’Italique , raffemblée 
par les foins du Révérend P. Dom 
Sabbatier de la Congrégation de 
S. Maur. Elle a été imprimée à 
Reims par les libéralités de feu 
M- le Duc d’Orléans, •>' 
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Tels font les précieux monu- 
mens de l’antiquité la plus facrée , 

3 ue notre Société a pour objet de 
onner à l’Eglife comme une mar- 
que éclatante de fon amour pour 
elle. Mais en vain donneroit-on 
des textes , s’ils) n'étoient mis à la 
portée du Public par des Traduc- 
tions Latines , plus éxaétes en- 
core que celles qui font à côté des 
textes Orientaux delà Polyglotte 
d’Angleterrè. 


SECTION SECONDE. 

Traductions Latines qui doivent 
accompagner les nouvelles 
Verjions Orientales. 

P O U R donner une Traduc- 
tion éxaéfce d’un texte Oriental , il 
ne fuffit pas de bien favoir la Lan- 
gue dans laquelle on traduit un 
t/. texte » ni d’entendre l«i Langue du 

Çii 
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texte dont on entreprend la Tra- 
dudion j on doit encore compren- 
dre le texte original, dont eft éma- 
née la Verfion Orientale , que l’on 
veut traduire. Si , par exemple > 
on a delTein de donner une Tra^ 
dudion Latine d’un texte de la 
Bible Syriaque , il faut non- feule-? 
ment pofiéder les Langues Syria^. 
que & Latine , mais il eft nécefi-: 
laire de favoir aufli l’Hébreu , quf 
fert d’original au Syriaque. Bien 
plus , fi l’on veut faire une Traduc- 
tion fur l’Arménien , il ne faut pas 
fe contenter d’entendre le Latin 

l’Arménien * on doit pareille^, 
ment favoir la Langue Grecque , 
qui fert d’original à la Langue 
Arménienne , &; de plus être verfé 
dans l’Hébreu , fource du texte 
Grec. La raifon du principe que 
nous établilïons , eft à la portée de 
tout le monde. 

En effet, fi celui qui traduit en 
JL^çJn le texte Arménien çle Ja 
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Bible , n’entend pas le Grec , com J 
ment pourra-t-il fe déterminer, 
lorfquele texte Arménien lui pré- 
sentera une expreflion équivoque? 
Quiconque entend le Grec , con^ 
fuite alors l’original écrit en cette 
Langue , &: découvre en quel fens 
on doit prendre le terme qui ren- 
ferme une double lignification. 

Allons plus loin : lî le texte 
Arménien porte une leçon défec- 
tueufe , fondée fur une faute de 
Copifte , glilfée dans le texte 
Grec , efb — il un moyen plus sûr 
que de recourir à l’original Hé- 
breu , pour favoir. comment ce 
mot devroit être lu dans le Grec , 
6c par conféquent en quoi le texte 
Arménien eft fautif dans cet en- 
droit ? 

Si Gabriel Sionite, Si ceux que 
l’on employo.it à traduire des tex- 
tes Orientaux en Latin, avoient 
fii l’Hébreu , pour le confulter 
► quand le Syriaque les embarraf- 

G uj 
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foit , s’ils avoient compris le Grec , 
pour y recourir quand l’Arabe 
étoit obfcur j nous aurions certai- 
nement des Verfions plus fidèles 
que celles qu’ils ont données dans 
les Polyglottes de Paris Se d’An- 
gleterre. 

Les Interprètes que nous four- 
nirons , éviteront l’écueil contre 
lequel ont échoué Gabriel Sionite 
Se les autres Tradu&eurs du Syria- 
que 5 puifqu’outre la Langue 
Orientale qu’ils traduiront en La- 
tin , ils entendront encore la Lan- 
gue originale , d’où leur texte 
Oriental dérive immédiatement. 

1 1 . Ce n’efi: pas encore aflez 
pour réufiir dans une Tradudion 5 
il faudra, de plus, qu’ils fe forment 
dans la connoififance du ftyle des 
Orientaux , Se des' façons de par- 
ler de l’Ecriture fainte , fi connues 
dans toutes les Langues d’Orient. 
Ce travail , dans lequel on n’a pas 
fupérieurement réufii jufqu’à pré- 
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fent, deviendra plus facile à pro- 
portion du progrès que l’on fera 
dans les Langues de l’Alie. L’on 
fe gardera bien de lailTer palfer un 
Hébraïfme , fans en déveloper 
toute la force toute l’énergie , 
que l’on expliquera par de courtes 
notes marginales, pour donner aux 
Traducteurs François un moyen 
infaillible de bien rendre ces fortes 
d’expreffions , qui ne s’entendent 
que difficilement. Un exemple 
fera toucher au doigt ce que nous 
voulons dire. Auverf. 6. duPfau-i 
me cxxv. Hébr. cxxvi. fi l’on 
eût expliqué , par une petite note , 
ce que veulent dire ces deux Hé- 
braïfmes , Euntes Ibant re- 

nie nies atitem renient , SCc, l’Au- 
teur de la V erlîon Françoife ( a ) , 


( a ) C’eft celle du Pfautier à trois colonnes. 
La Traduction fur l’Hébreu de l’cdition de Pierre 
le Petit en 1 66 1 ne s’en tire pas plus heureufe- 
ment , lorlqu’elle rend : On les a vus marcher en 
t fleurant . . . mais on les verra reven ir pleins de 

C iv 
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faite fur la Vulgate , fe feroit 
mieux exprimé qu’il ne l’a fait. 
Car loin de rendre ces Hébraïf- 
mes , il les anéantit en traduifant 
de la manière fuivante : Ils m ar- 
CHOIENT ET PLEUROIENT^CC. 

Il exprime , à la vérité , les ver- 
bes ibant 6c renient * mais il fup- 
prime les participes euntes &ve- 
riientes , qui font Pâme & la beauté 
de ce palfage. Oferions - nous le 
dire ? Ni la Verfon , ni les Notes, 
de la Bible de Vatable n’ont déve- 


joie , &c. comme fi les mots euntes . . . venien -, 
tes fignifioient : On a vu . . . on verra. 

Voici un fécond exemple , Exode III. 1 6 . Vifi- 
tans vifitavi eos , 6* vidi. Quiconque traduirait. 
Vous visitant je vous visiterai , le feroit 
d’une manière barbare pour l’expreffion , & très- 
inintelligible pour le fens. Il faut donc rendre 
ainfi cet Hébraïfine : Attente vifitavi , c’eft-â- 
dire , infpexi 6* vidi. J’ai jette sur vous des 
regards pleins d’attention, et j’ai vu , &c. 
car le verbe phâicâd *îj?3 , veutauflî -bien dire, 
infpicere , jettbr des regards sur quelque 
chose , que vifitare , visiter. Vomnino vifitavi 
de Vatable, j’ai visité en entier, fatistaic-il 
beaucoup le Lçdeur ? 
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lopé ce point de la difficulté qui 
le trouve dans le texte. Que l’on 
nous permette donc de rappeller 
ici la règle que nous avons établie 
a ^ a P a g e 121 du huitième tome 
de nos Principes difcutés , & qui 
fert à tirer d’embarras ceux qui 
voudront rendre en François cet 
Hébraïfme. 

Lorfqu’on trouve un verbe au 
participe , ou bien à l’infinitif ré- 
pété tout de fuite, foitau prété- 
rit, foit au futur j on s’attache d’a- 
bord au prétérit , ou au futur , 

Î >our le traduire dans le fens qui 
ui convient le mieux 3 enfuite on 
tourne le ' participer ou l’infinitif 
précédent par un adverbe , ou par 
un participe, ou par un adjedif, 
qui rende parfaitement le fens que 
l’Ecrivain facré avoît en vue. En 
conféquence de cette règle , voici 
comme nous avons traduit à la 
page 344 de notre Tradudion 
Latine des Pfaumes , le paffage 

C v 
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Euntes ibant SC flebant , mittentes 
femina fua ; v ententes autem ve- 
ntent cum exultatione , portantes 
jnanipulos fitos . Lenti St fientes 
incejjerunt, fer entes projiciendum 
femen ; feftini & cantantes redi- 
bunt , portantes manipülos fuos : 
& page 43 2 de notre Traduction 
Françoife: Ils MARCHOIENT à 
pas lents St baignés de lar- 
mes, CHARGÉS DE LA SEMENCE 
QU’ILS RÉPANDOIENT : ILS 
REVIENDRONT avec emprefle- 

ment,ET chargés des ger- 
bes DE LEUR RÉCOLTE j ILS 
chanteront des Canti- 
ques D’ALLÉGRESSE. 

Cette manière de traduire nous 

Î >aroît rendre parfaitement ce que 
e Poëte facré veut peindre , lors- 
que le DÉPART LENT St TRISTE 
du peuple d’Ifraël pour Babylone , 
& fon RETOUR PROMPT ET 
joiEUXàJérufalem font compa- 
rés, tant avec la lenteur St la 
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TRISTESSE de celui qui feme , 
qu’avec la VITESSE 6c la joie de 
celui qui porte chez lui les fruits 
de la moiflbn.La Tradudion Fran- 
çoife fur l’Hébreu ne rend ni cette 
double image ,. ni cette élégante 
oppolîtion que renferme les ver- 
bes euntes ibant 6c venientes 

autern renient y SCc. On peut voir 
de nouveaux exemples aux pages 
123,124, 6cc. du tome que nous 
venons de citer de nos Principes 
dif eûtes. 

III. Pour jetter plus de lumières 
dans le texte , il eft elfentiel de 
garder les divifîons des Sedions 6c 
des Chapitres , de même que les 
divifîons des verfets. 

Nous fommes perfuadés que la 
divifîon des Chapitres obiervée 
aujourd’hui dans nos Bibles , n’eft 
pas d’une antiquité bien reculée , 
6c que nous devons notre diftribu- 
tion de verfets à d’habiles Impri- 
meurs , qui voulurent donner un 
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moyen plus facile de trouver, ou 
de citer les padages des Livres 
facrés. Ce quife chante à l’Eglife , 
a une divifion plus ancienne , puis- 
que le chant alternatif éxigeoit 
nécelTairement une diftindion des 
verfets jmais le refte de l’Ecriture , 
que l’on fe contentok de lire , fe 
divifoit d’ordinaire en grandes ou 
médiocres Sections , comme dans 
les Prophètes , ou bien en petites 
Sedions , telles qu’on en trouve 
dans les Manufcrits Grecs ou Ar- 
méniens du nouveau Teftament*. 

En adoptant la didribution des 
Chapitres, ufitée dans la Vulga- 
te , nos Interprètes auront foin de 
marquer en marge , peut - être 
même encore mieux dans le corps 
de l’Ouvrage , les di vidons des tex- 
tes Orientaux manufcrits , qu’ils 
donneront au Public.Les dividons 
anciennes font curieufes, impor- 
tantes, quelquefois même eflèn- 
tielles. Les Sedions du texte Grec 
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renferment chaque Prophétie par- 
ticulière en fon entier. Le texte 
Ethiopien divife le Cantique des 
Cantiques en cinq parties , ou plu- 
tôt en cinq chants ( a ). 

A l’égard des verfets, nous avons 
reconnu , par expérience , qu’il 
étoit important de retenir la dif- 
tribution des anciens Manufcrits 
pour les Pfaumes & pour les Can- 
tiques. On en voit un exemple 
dans la Polyglotte d’Angleterre , 
où le texte Grec des Pfaumes eft 
divifé par de petites croix f , alnft 
placées , pour diftinguer , à ce que 
nous croyons , chaque verfet du 
Pfaume ou du Cantique. Cette 


( a) Dans le premier la Bien-aimée rend vifite 
à l’Epoux. Le fécond contient une entrevue de 
l’Epoux avec la Bien-aimée. Au troifième Chant 
on lit les fiançailles de ces deux futurs Epoux. 
Dans le quatrième on célèbre leurs noces. Et le 
cinquième eft: trop court , à proportion des au- 
tres , pour que nous le croyions en entier , 
comme nous l’avons fait obferver dans la Sec- 
tion précédente. 
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diftincfcion eft d’un grand fecours 

J >our fixer le fens , 6c pour éviter 
a confufion des ftiques ( a ). 

IV. On n’oubliera point non. 
plus d’établir les points 6c les vir- 
gules dans les endroits où le fens 
du difcours les éxige. La méprife 
fur cet article rend de tems en 
tetns des pafiages inexplicables j 
témoin ce verfet fi connu du Can- 
tique d’Habacuc , qui , félon l’Hé- 
breu , doit être ainfi rendu : Vias 
aternas e/us pro iniquitate vidi. 
Tentoria Æthiopiœ tumultuabun - 
tur y tabernacula terra Madiaru 
Traduction qui fe trouve heur eu- 
fement autorifée par le Manufcrit 
Alexandrin , par celui d’Alde , par 
l’Exemplaire Grec dont fe fervoit 
faint Cyrille , par la Verfion Ar- 


( a ) Ce mot dérivé du Grec rfoo s , JH ko s , veut 
dire ligne , ou verfet. Les Pfaumes & les Can- 
tiques étoient mis par écrit de cette manière. 
C’eft un bonheur que les Grecs nous aient con- 
fervé cette diftribution pour les Pûumes. 
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ménienne , & par le texte Arabe. 

Si nous nous en tenons à la 
ponduation ordinaire de ce paca- 
ge, il eft inintelligible j mais fi nous , 
le ponduons félon le fens que nous 
indiquent les autorités que nous 
venons de citer, alors nous voyons 
fortir des traits de la plus fublime 
éloquence. Voici donc quelle doit 
être la ponduation de ce texte , 
comme nous l’avons iniinué à la 
page 1 1 3 du tome III. de nos 
Principes di faite s , SCc. 

Vias ejus aternas pro ( a ) ini - 
quitate [ ulcifcendâ ] vidi. Taberna- 
cula Æthiopiœ tumultuabuntur ( b ) .* 


(a) ]La prépofition Hébraïque rinri } thâhxhâth, 
ne fignifie pas feulement pour, mais elle veut 
dire aufli en échangé , en représailles , in 
punition 5 c’eft pourquoi nous ajoutons ulcif- 
cendâ. Voyez Jérémie , chap. yo.verf. jy. & 
Dans ce chapitre & le fuivant , ce dernier Pro- 
phète traite en proie & tout au long la meme 
matière qu’Habacuc écrit en ftiques & d’une 
manière abrégée. 

( b ) Nous ajoutons & nous répétons turbabun- 
tun parce que le nominatif fuivant voulant dire 
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tumultuabuntur tentoria terrée Ma? 
dian. C’eft-à-dire : » J’ai vu Tes 
>5 démarches concertées depuis 
>5 long-tems pour châtier l’iniqui- 
53 té. Les tentes d’Ethiopie feront 
33 dans le trôuble , de même que 
>3 les pavillons des habitans du 
33 pays de Madian. « Ce défaut 
de pon&uation, que nous venons 
de découvrir fur de bonnes auto- 
rités , jette du défordre dans les 
diftiques , dont cette partie du 
Cantique d’Habacuc eft compo- 
fée.Si vous laiflez fubftfter la ponc- 
tuation d’aujourd’hui , il faudra 
faire deux triftiques au lieu de trois 
diftiques , & lire aînfi : 

Stetit,& menfus ejl ter ram : * 

Afpexit & dijjolvit Rentes. 

Contriti funt montes feculi : 

Incurvati funt colles mundi. 


la même chofe que le nominatif qui précédé , 
éxige que l’on répété turbabuntur. D’ailleurs l’ab- 
fence de la particule Hébraïque ouaou , en La- 
tin 6* , & qui ne fe lit point dans l’Hébreu a 
demande que l’on répété le verbe précédent. 
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- Itinera alterna ejus } 

Pro iniquitate vidi. 

Tentoria Cufan turbabuntur , 

Pelles terres Madian . 

s> Il s’eft tenu débout , & il a mefuré la terre» 

33 Il a jetté un regard'fur les nations , & il les a 
fait fondre. 

Les montagnes éternelles ont été réduites en 
pouflîère : 

33 Les collines , qui fubfiftent depuis le commen- 
cement du monde , Ce font affailïees : 

33 Ses voies font éternelles. 

3 > Pour châtier l'iniquité j'ai vu. 

33 Les tentes de Cufan feront troublées ? 

33 Les pavillons de la terre de Madian. 


Au lieu que , félon la ponctuation 
propofée , chaque diftique eft dé- 
taché du précédent * 6c dans les 
diftîques , le dernier (tique eft lié 
efTentiellement avec le premier. 


Stetit , & menfus eft terrant ; 
yifpexit & dijjolvit gentes. 

Contriti funt montes Jeculi : 
Incurvati funt colles mundi. 

Vias ejus æternas 
Pro iniquitate [ ulcifcendâ ] vidi. 
Tentoria Cufan turbabuntur : 
Turbabuntur pelles terres Madian. 


Telles font la lumière 6c la 
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clarté que produit un point réta- 
bli dans fa place naturelle. 

V. Les crochets v placés à pro- 
pos , donnent beaucoup de jour 
a certains paflages. Nous ferons 
très-attentifs à n’en laiiïer palfer 
aucun fans les faire fentir & fans 
les remarquer. Une vérité ft géné- 
ralement reconnue n’a pas befoin 
de preuve. 

VI. Dans les Pfaumes & dans 
les Prophètes , il eft alfez fouvent 
néceftaire , pour donner au dif- 
cours plus de liaifonôc de netteté , 
de faire certains fupplémens * mais 
il faut que le Tradu&eur les puife 
dans le fonds du texte même , 
qu’ils foienç dans le génie de la 
Langue originale que l’on inter- 

Î >rète, &; conformes aux vues de 
’Ecrivain facré. Outre ces fupplé- 
mens , il en eft encore d’autres 5 
tels que le verbe fum , le relatif 
qui f quœ , quod r & les pronoms 
hic 9 ijle > il/e , fans compter les 
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verbes & les noms qu’il faut quel- 
quefois répéter , lorfque , fans 
cette répétition, le fens demeure 
imparfait. On peut en voir un 
exemple dans le Pfaume fuîvant, 
où l’on doit nécelfairement ré- 
péter le terme de R o s É E , ou 
du moins fubftituer le pronom 
CELLE. 

Pfaume CXXXI1 . félon la. Vul~ 
gâte > C XXXIII. félon l'Hèbr. 

Q_Uàm bona efl , & quant jucunda fra- 
trum fimul habitantium unanimitas ! 

x. Efl ficut unguentum optimum de capite 
Aaron , in utrumque latus barba defiuens , quod 
decidit in oras veflimentorum ejus. 

j. Efl ficut ros Hcrmonis , ficut qui delabitur 

in juga Sionis. . . , 

4. Profetf'o illi addixit Æternus bénédictin 
nem 6* bona vitæ in Jeculum. 

l-Qüe l’union des freres , 

Rétablis dans la même demeure, 

A de douceurs & d’avantages ï 
x. Elle eft auflî précieule 
Que le parfum exquis 
Ver le fur la tête d’ Aaron , 
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Qui découlant des deux côtés de fa barbe [a) f 
Se répandit fur les bords de fes vêtemens. 

?• Elle eft auflî douce que la rofée 
Qui tombe fur la cime d’Hermon , 

Que celle ( b ) qui découle 
Sur les fommets de Sion. 

4. Oui , c’eft à cette union 
Que l’Eternel a attaché Ces bienfaits 
Et les avantages d’une vie heureufè, 
ïufqu’à la fin des fiècles. 


( a ) Le mot barbe n’eft: répété dans cet endroit 
que pour marquer chaque côté de barbe arrofc 
par le parfum qui découle de la tête fur les tem- 
ples , comme nous en avons averti à la page 4^4 
du huitième tome de nos Principes dif eûtes. 

(b ) Cette répétition du mot rosée , ou du 
moins le fùpplément du pronom celle, eft: abfo- 
lument néceffaire dans cet endroit. Un Interprète 
de bon fens peut-il imaginer que la même ro- 
seb, tombee d abord fur le mont Hermon , 
revienne enfuite tomber fur les montagnes de 
Sion ? N’y a-t-il pas du moins une petite val- 
ide entre deux , des qu’on prend Hermon pour 

tjne MONTAGNE , & SlON pOUt des COLLINES qui 

lui font contiguës ? D’ailleurs le foleil feche trop 
vite ia rosée , pour qu’elle pût découler , de la 
montagne d’HERMON lur les montagnes de Sion, 
quand , par impoffible , il n’y auroit pas trace de 
vallée entre deux. 

Par cet exemple , on voit que le texte fàeré 
veut être fuppléé dans le befoin. 

Veut -on un autre exemple , peut-être plus 
fenfible encore que celui-ci ? C’eft: le Couverte 
nos , du Pfaume lxxix. félon la Vulgate 3 



4 


des nouvelles Ver fions > SCc, 6 9 

Nos Elèves , inftruits de ces rè- 

ixxx. félon l’Hébreu , qui Ce trouve aux verf. 4 , 
8 & 20. après lefquels on doit fupplcer les mots 
de capdvitate Babylonicâ , qu’il faut rendre 
ainfi : Eternel, Dieu des arme'es , faites- 

nous REVENIR DE LA CAPTIVITÉ DANS LA- 
QUELLE NOUS gémissons a Babylone, &non 
pas feulement , Eternel , Dieu des armées , 
faites-nous revenir a vous , comme t^Sui- 
fènt quelques-uns , qui croient qu’il s’agit , dans 
cet endroit, d’un retour du cœur vers Dieu, 
fans prendre garde qu’il y eftqueftion de capti- 
vité. Les paroles fuivantes du verfêt 47. Ab 
increpatione vultùs tui peribunt , demandent en- 
core qu’on fuppice les mots qui yajlaverunt eam‘ s 
c’eft-à-dire , vinearn tuam. Ce verfêt entier 
doit être ainiî' rendu : Votre vignb a été ra- 
vagée ET BRÛLÉE PAR LE FEU j MAIS CEUX 
QUI L’ONT RAVAGÉE PÉRIRONT , LORSQUE VOUS 
JETTEREZ SUR EUX DES REGARDS D’iNDIGNA- 
TION. 

L’Auteur du Pfaume parle des Babyloniens , 
dont Dieu détruifit l’Empire par les armes de 
Cyrus. Quel contre-fèns ne font donc pas ceux 
qui croient que peribunt Ce rapporte à vineâ , 
comme Vatable , qui fur les mots ab increpaÙQ - 
ne , met la note fuivante. 

Peribunt hi qui per vitem Jîgnificantur , c’eft- 

à-dire , CEUX QUI SONT DÉSIGNES PAR LA VI- 
GNE , périront ; Commentaire force , s’il en 
fut jamais : comme fi peribunt étoit mis par 
Enallage de nombre pour peribit. Il faut auj 
moins entendre fon texte , avant de le traduirg 
8 i de le commenter. 
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gles , & de la vraie lignification 
des prépolitions & des conjonc- 
tions Orientales , mettront dans 
leurs Tradu&ions Latines ôc Fran- 
çoifes toute la netteté dont elles 
lont fufceptibles. 

Nous ne parlons point ici de ces 
fardeufes Enallages de tems , de 
nombre , de genre & de perfon- 
nés , en vertu defquelles l’Auteur 
infpiré met le prétérit pour le fu- 
tur , le fingulier pour le plurier , un 
féminin pour un mafcylin , ou une 
première perfonne pour la fécon- 
dé, autrice versa. La matière eft 
trop étendue, pour que nous ofions 
l’entamer ici, Nous tâcherons d’é- 
viter, fur cet article, les écueils 
contre lefquels on a coutume de 
donner. O11 pourra juger de notre 
attention fur ce point , li on jette 
les yeux fur tout ce que nous en 
avons dit dans les feize volumes 
de nos Principes difçutés , &c. 
Voyez fur-çout la page 93 & les 
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fuivantes du onzième tome de cet 
Ouvrage. 

Après de telles précautions , & 
d’autres également efîentielles , 
qu’il feroit maintenant trop long 
de déveloper , on ofe fe flatter que 
l’on donnera des Traductions cor- 
reétes , & qui rendront beaucoup 
plus fidèlement leurs originaux 
que celles dont on a les éditions 
dans nos Polyglottes, 


SECTION TROISIÈME, 

Examen h faire des textes Orient 
taux de r Ecriture fai/zte avant . 
de les donner au Public . 

En vain obferveroit-on les règles 
que nous venons de prefcrire, fî 
Ton commençoit par traduire les 
originaux fans les avoir éxaminés 
ayec toute l’attention pofîible, 
Nous avouons quç i’orç doit 
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7 1 Examen des textes Orientaux 
imprimer les textes tels qu’on les 
reçoit des Eglifes qui nous les pré- 
Tentent , & que l’on n’y doit pas 
faire le moindre changement.Mais 
cette loi, que nous obferverons à 
la rigueur, ne nous défend pas de 
mettre en marge , ou au bas des 
textes , les notes que nous croi- 
rons nécelTaires pour difçerner 
une faute de Copifte d’avec la 
vraie leçon , que nous aurons dé- 
couverte par une méthode fuivie, 
&; par les règles d’une critique 
avouée de tout le monde., 

On ne peut pas douter que les 
textes Orientaux n’aient leurs faur 
tes de tranfcripteurs. Le S. Efprit 
n’a point promis une affiftance /pé- 
dale aux Copiftes , &; ne s’eft point 
plus chargé de guider leurs mains, 
que celles des Composteurs dans 
les Imprimeries. Il elt réfervé aux 
Savans de découvrir ces fautes , 
de les faire appercevoir 2c de les 
corriger, Quelquefois c’eftun mot 

pour. 
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pour un autre , ou une lîmple let- 
tre changée. Ici c’eft une voyelle 
placée mal-à-propos j là c’eft un 
point pofé dans l’endroit qu’il ne 
aevoit pas occuper. Souvent c’effc 
une parenthèfe , ou un mot ou- 
blié , &c. On ne trouve que trop 
de fautes de ce genre dans cer- 
tains Exemplaires Grecs. Quel- 
ques Copiftes , qui fe chargeoient 
de tranfcrire un feul morceau de 
l’Ecriture , dont on leur deman- 
doit copie , inféroient de tems en 
tems , dans le texte même , des 
notes qui étoient placées en mar- 
ge. On en trouve plus d’une preu- 
ve dans les Manuscrits Orientaux. 

Or pour remédier à ce défor- 
dre , arrivé prefque toujours par 
l’inadvertence ou par l’inattention 
des Copiltes , on fera de courtes 
notes en marge ? où l’on citera les 
autorités qui font appercevoir la 
faute , & qui déterminent à fuivre 
yraie leçon. Quand une note 

» 
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ne fuffira pas , on indiquera la 
petite differtation où l’on aura 
traité ce point avec plus d’éten- 
due. 

Venons maintenantaux moyens 
de découvrir & de rétablir ces 
fautes de Copiftes. Il n’eft pas dif- 
ficile d’imaginer quelles reffour- 
ces on doit employer pour y réuffir. 

La première eft de recourir , 
autant qu’il eft poffible , aux Ma- 
nufcrits de la Verfîon que l’on 
éxamine , de les* comparer avec 
les textes donc on veut donner 
l’édition j & l’on fe met ainfi en 
état de re&ifïer quelques-unes 
des fautes qui font répandues dans 
le texte. On a maintenant plus de 
facilité que jamais, pour faire ces 
fortes de parallèles. En effet, de 
combien de Manuscrits n’a-t-on 
point fait acquilîtion pour la Bi- 
bliothèque du Roi , pour celle de 
Saint-Germain des Prés , & pour 
toutes les autres Bibliothèques ? 



Di 



de £ Ecriture fainte • 7 y 

•foit de France, foie des Pays étran- 
gers , avec lefquels il fera néceflai- 
re d’établir des correfpondances ? 
On confultera par foi-même , ou 
bien l’on fera confulter ces Ma- 
- nuferits dans les Pays étrangers > 
&: l’on en tirera quelquefois plus 
de fecours que l’on auroit ofe fe 
le promettre. 

Il eft encore un autre moyen , 
.qui facilitera la découverte des 
fautes dont nous parlons : c’eft de 
confulter une arrière (a),V erflon* 
Or en appercevant dans le Grec 9 
par exemple, un mot totalement 
différent du terme auquel il ré- 
pond dans l’Hébreu, fl l’on voir 


( a ) Par arrière Verfion , nous entends la 
Verfion faite fur une Verfion émanée d’ Premier 
original. Le Syriaque , par exemple traduit fur 
l’Hcbreu , eft une Verfion : nous app 1 * 00 ® amc . re 
Verfion une ancienne Traduftion - ra ° e * aite itir 
le Syriaque. Nous donnons parf‘‘ e,ïient I e nc ?7J 
d’arrière Verfion au texte Arm^ en J qu i! 

eft fait fur la Verfion Grecau- > traduite aryuviç- 

platement fur l’Hébreu, O i' 

j 
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7 6 Examen des textes Orientaux 
qu’une arrière Verfion,fort an- 
cienne, &: faite fur le Grec , porte 
une leçon tout-i-fait conforme à 
l’Hébreu, rieft-ilpas vifible alors 
que , par le laps de tems,une faute 
de Copifte a pris , dans le Grec, 
la place de la véritable manière 
de lire , que l’ arrière V erfion nous 
a confervée jufqu’à préfent ? Un 
exemple va nous faire entendre, 
Au verfet 14. du Pfaume XV I. 
nous lifons dans le Grec e%op Taôm-ca 
iilav , faturati funt porcinâ. Nous 
allons confulter le texte Hébreu , 
nous y trouvons , faturati funt 
filii.. Si nous fommes partifans 
outrés du texte Grec , nous con- 
damnerons le texte Hébreu com- 
prit fautif 5 parce que faturabuntur 
porc ' t ^ â ) ILS SERONT RASSASIÉS 
de cihir de porc, fait un fens 
plus cl ai- que faturabuntur fiiiis : 

Ils seront rassasiés d’en- 
fans. MaV un Critique habile 
fe gardera ben de porter un tel 

* ' 
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jugement. Il ira'confulter les arriè- 
res V erlïons , telles que celles de 
la Vulgate & de l’Ethiopien, fai- 
tes fur 1e Grec. Il trouvera qu’elles 
portent ou faturabuntur fiiiis , ou 
faturabuntur filli , 5c conclura que 
le mot vtlav , qu’il lit dans le Grec- 
d’aujourd’hui , eft une faute de 
Copifte , au lieu d’wwJz/zïj.La pre- 
mière leçon eft d’autant plus véri- 
table , qu’elle nous a été confer- 
vée par le Manufcrit Alexandrin , 
qui porte encore aujourd’hui Cm 
filùs , & non pas u«W, porcinâ. 

Mais la reflource la plus utile 
& la pl us féconde en découvertes 
de cette efpèce eft , fans contre- 
dit, la comparaifon entre une an- 
cienne Ver/îon 5 c fon original. 
Veut-on failîr, par exemple, les 
fautes de la V erfion Syriaque ? On 
eft sûr d’y réulfir, en la comparant 
avec fon original Hébreu. Cher- 
che-t-on à découvrir les fautes de 
la Bible Arménienne? Il ne faut/ 
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pour les appercevoir, que la met- 
tre en parallèle avec le Grec fon 
original. Alors on reconnoîtra 
facilement les fautes deCopiftes, 
qui fe font gliffëès dans la Ver- 
fion. On feroit quelque chôfe de 
plus, fi l’onvouloit. On apperce- 
vroit du premier coup d’œil cer- 
tains écarts que l’Interprète Orien- 
tal a faits , ou faute d’entendre 
fon texte original , ou faute d’a- 
voir fu choifir le terme qui répon- 
doit au mot , foît de l’Hébreu , foie 
du Grec , qu’il avoit deflein d’ex-* 
primer. Enfin , on pourroit encore 
aller plus loin. On découvriroit 
par cette voie les fautes de Copif- 
tes , qui fe font gliflees dans cha- 
que texte Hébreu , dont fe fer- 
voient les Interprètes Chaldéens , 
Grecs ou Syriaques } 8c l’on fe 
mettroit à portée, s’il en étoitbe- 
foin , de juger sûrement du degré 
de bonté des Exemplaires Hé- 
breux , fur lefquels chacun de cesï 
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anciens Interprètes à fait fa V er- 
fionf Nous avons connu nous-mê- 
mes , pancette méthode , que dans 
certains Livres de l’Ecriture faiüte 
le texte Hébreu v dont nous nous 
fervons aujourd’hui , fe trouve 
plus corred que celui fur lequel 
travailloit l’Interprète Syriaque j 
6c que l’Exemplaire Hébreu de cet 
Interprète étoit plus châtié que 
celui' fur lequel on a fait la V er- 
lion Grecque. • 

Tels font les avantages confia 
dérables que l’on peut fe promet- 
tre , en confrontant les V erlions 
avec les originaux. Peu dé pérfon- 
nes ont formé ’îe p'ojetTdê' porter 
les chofes il loin : mais nos Elèves , 
inftruits^dèsTc ngues de l’original, 
de celles delà Verfion & de l’ar- 
rière Veriioü , feront en état de 
faire d’importantes découvertes, 
6c d’en rendre compte au Public , 
lorfqu’on lç jugera à propos.' 



D 
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SECTION QUATRIÈME. 

Examen des Traductions Latines 
faites fur les textes Orientaux 
qui les accompagnent dans la 
Polyglotte dl Angleterre» 

N O N - feulement les membres 
de la Société des Etudes Orien- 
tales donneront les éditions pro- 
mises dans la première Se&ion , 
&; joindront à chaque texte une 
Tradu&ion Latine ; non -feule- 
ment ils purgeront leurs textes 
Orientaux des fautes caufées par 
l’inadvertence des Copiiles 5 mais 
ils reverront , outre cela, les Ver- 
rons Latines de la Polyglotte 
d’Angleterre. Cette révilïon pa- 
xoît abfolument nécelfaire , prin- 
cipalement fi l’on fait attention 
aux précautions que nous avons 
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éxigées, pour qu’une Traduction 
foie exempte de défauts effentiels. 
Gabriel Sionite , & ceux que le 
Préfident le Jai chargea de faire 
les Traductions Latines des tex- 
tes Arabe & r . Syriaque , n’avoient 
aucune idée des principes que nous 
venons d’établir , pour donner un 
Ouvrage parfait en ce genre. En 
efïet , manquant d’un côté d’an- 
ciens Manulcrits , qui puffent leur 
fournir des Variantes * de l’autre , 
peu verfés dans la critique, ils ne 
Joupçonnoient pas qu’il eût pu fe 
gliüer la moindre faute dans les 
textes qu’ils traduifoient. Frapés 
d’ ailleurs d’un refpeCt outré pour 
les points voyelles de ces Bibles 
Orientales , ils n’ofoient s’écarter 
de la lignification que ces points 
attachoient à chaque terme. Di- 
rons-nous que ces Traducteurs , 
n’ayant aucune teinture ni de l’Hé- 
breu , ni du Grec , ne pouvoient 
avoir recours à ces originaux > 

D y 
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lorfqu’ils trouv oient dans leur tex- 
te une diélion, foit obfcure , foit 
équivoque ? De plus , on ne voit 
pas qu’ils fulTent le Syriaque a 
tond , comme le déclare M. de 
Flavigny , ProfelTeiïr Royal en 
Hébreu, dans une Lettre écrite 
en 1 64.6 , où le célèbre Abra- 
ham Eckellenfts y l’un des Traduc- 
teurs dont nous parlons , n’effc 
point épargné. Pour nous , quoi- 
qu’encore inférieurs à ces hommes 
habiles , nous ofons ajouter que 
ces Interprètes ne favoient pas 
leur Langue, relativement au tems 
où la Ver/ion Syriaque avoit été 
faite , c’eft - à - dire , qu’ils n’en- 
tendoient pas toujours fufïîfam- 
ment la valeur des termes Bibli- 
ques. Veut-on un exemple de ce 
que nous avançons ? Le voici. 

Dans le Pfaume xliv. félon la 
Vulgate, verf. 3. le texte Hébreu 
porte : Hoûtsâk h khên e beshiphe - 
thoth&khâ ; «7 PW WW*, Di ffu- 
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fa e/l gratia in labiis tuis , termes 
que l’Auteur de la V erfion Syria- 
que traduit de cette forte : Ethen- 
Jèkou ra h khmé ghal fephouthokh , 
’rjfflôD bj? Nom iSDirw , & qui doivent 
fe rendre ainfi : Diffufœ funtgra - 
tite fuper labia tua. Cependant Ga- 
briel Sionite , que M. de Flavigny 
met beaucoup au delTus d’ Abra- 
ham Eckellenfis , traduit ce texte 
de la manière fuivante : Diffufœ 
jfünt mifericordiœ fuper labia tua $ 
comme fi le plurier ra h khmè , qui 
lignifie tnifericordiœ > ne vouloit 
■pas dire aulîi gratia , ainfi qu’on 
peut le voir dans le Léxicon Po- 
lyglotton de Caftel. Enfin, par 
quelle méprife Gabriel Sionite , 
Pfaume LXXVH. verf. 40, a-t-il 
pris le nom fubftantif âshîmôun e , 
porçte, pour un nom propre, puif- 
que ce terme en syriaque veut 
dire un DÉSERT, feule lignifica- 
tion convenable dans cet endroit 
du Pfaume ? En effet , toutes les 

Dvj 
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Verrons le rendent par dejertum 
ou folitudo. Nous pourrions citer 
dans cette circonftance plulieurs 
autres écarts de Gabriel Sionite , 
& même beaucoup plus conlidé- 
rables j mais nous paierions les 
bornes que nous nous fommes 
prefcrites ( a ). Au refte , la plupart 


(û) Pouvons-nous cependant nous empêcher 
de relever la faute de traduction que ce même 
Interprète a faite au verfèt 3 . du Pfaume xvm. 
Hébreu xix ?Son texte Syriaque porte : Ou n ghal 
shemesho- nekash mashekhenek behoun * , 

NVO V Vjn prD ft»»0 : mot à mot , Et ad 
Jolem , ou foli , pojuit tabernaculum in eis , c’eft- 
à-dire , in cœlis : Il a place une tente pour.’ 
xe soleil dans les cibux. Pourquoi Gabriel 
Sionite traduit-il ainfî ce texte : Et J'uper folem. 
pojuit tabernaculum in eis , Il a placé sa tbnt* 
dans les cieux au dessus du soleil ? 

La première faute de traduction confifte en 
ce que Gabriel Sionite exprime Juum , qu’il ne 
devoit pas rendre. C’eft un pronom relatif an 
mot Jo cm. Il falloit le fiipprimer. Ce pronom , 
très-élégant chez les Orientaux , eft abfolument 
inutile dans une Traduction Européenne. Les per- 
fonnes verfées dans l’Hébreu nous entendent fort 
bien fur cette finefle de langue. 

Voici' la féconde faute. Gabriel Sionite a crn 
qu’ici n ghàl Vy , fignifioit fuper , au dessus. Il 
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de la Polyglotte et Angleterre. 8 y 
des fautes de cet Interprète Syrien 
font fi palpables , qu’un Elève , 
qui n’auroit étudié que quatre 
mois la Langue Syriaque > feroit 
en état de les appercevoir Ôc de 
les relever. - 

De ce qu’on vient de lire , on 
conclura néceflairement que l’on 
ne peutfe difpenfer de revoir tou- 
tes les Tradudions Latines des 
.textes Orientaux delà Polyglotte 
d’Angleterre. On pourroit même 
travailler à corriger auffi les fautes 
de Copiftes qui s’y rencontrent. 


eft vrai que cette prépofition a quelquefois cette 
fignification j mais elle veut dire aulTi très-fou- 
vent ad avec l’accufatifjce qui revient à nos pré- 
pofitions au , pour le. Si Gabriel Sionite eût 
fu l’Hébreu , fans doute qu’en confultant cet 
original , il eût compris que la prépofition Sy- 
riaque n ghal devoit fe rendre dans le fens du 
lamêd^Hè breu, quifignifie au ,pour le , pré- 
pofition dont fe fert l’Ecrivain facré , & qu’il 
faut traduire le mot fuivant , /o/, par fon datif 
Joli, au soleil, pour le soleil. On peut voir 
fur ce fujet la page 100 du quinzième tome de 
nos Principes dijeutés. 


8 6 Examen des TraduSl* Latines 
Peut-on fe refufer à ce double tra- 
vail , quand on voit que dans le 
texte Syriaque , 6 c la Tradudion 
Latine au Cantique d’Habacuc , 
qui ne contient que dix-neuf ver- 
fets , il y a dix-neuf fautes ? Ra- 
voir : 

i °. Sept fautes du Copifle Sy- 
rien. On les apperçoit aux verfets 
i , 4, 8 , 1 6 & 19. Bien entendu 
qu’ici , comme dans l’énumération 
mivante , il y a plus d’une faute 
dans le même verfet. 

2 0 . Douze fautes du Tradudeur 
Latin. Elles fe trouvent dans les 
verfets 1 , 2 , 3 , 4, 5 , 6 , 7 & 1 o. 

Nous ne parlons point mainte- 
nant de la nécellîté de faire une 
nouvelle Tradudion Latine fur le 
texte Hébreu. Celle que l’on con- 
noît fous le nom de Bible de V a- 
table , n’eft point affez éxade -, 6 c 
d’ailleurs fon Auteur , Léon de 
Juda, Proteftant 6 c Miniftre de 
Zurich y ne nous paroît pas digne 
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de notre confiance. LaTradudion 
de Sandes Pagninus , telle qu’on 
la voit dans la Polyglotte d’An- 
gleterre , eft , félon nous , plus 
inintelligible que fon original mê- 
me. Elle eft fi fervilement litérale 
& fi barbare , qu’il n’y a pas moyen 
d’en faire un ufage raifonnable. 

. T out le monde convient que cha- 
que terme Oriental , nom , verbe , 
particule , ou prépofition, a d’or- 
dinaire des lignifications très-éten- • 
dues : cependant Sandes Pagni- 
nus ne donne communément 
qu’une feule lignification à cha- 
que terme , dans quelqu’endroit 
qu’il fe rencontre. La conjondion 
ouâou , par exemple , le prend 
chez ks Orientaux pour deinde , 
etiam , enim , & très-fou vent pour 
ut avec un fubjondif, quelquefois 
même pour un verbe, comme nous 
l’avons prouvé à la page 3 90 du 
premier tùttttAès Principes difcu- 
tés j SCct Néanmoins San des P a-' 
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gninus ne lui donne jamais d’au- 
tres lignifications que celle de la 
conjonction SC des Latins. Nous 
ne favons pourquoi ce Traduc- 
teur a pris un parti Ci contraire aux 
règles de la raifon & de la Gram- 
maire. Tout ce que nous pouvons 
dire , c’eft qu’il eft peu de V erfions 
& plus bizarres & plus inutiles. 

Après avoir marqué les moyens 
d’augmenter la Polyglotte d’An- 
• gleterre , & d’en donner une beau- 
coup plus parfaite , & par confé-^ 
<juent plus utile , par une révision 
éxaCte des Traductions Latines 
annexées à fes textes Orientaux , 
nous palïons au fécond objet, qui 
doit encourager le Clergé de 
France àfaire fleurir dans fonfein 
les Etudes Orientales. Cet article 
& les deux fuivans n’ont befoîn 
que d’une légère indication. Nous 
nous contentons d’y répandre des 
idées générales, puilées néanmoins 
dans la leCture de pliifieurs Ma- 
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nufcrits d’Orient. Nous abrégeons 
le fécond & les deux Articles fuî- 
vans , d’autant plus volontiers , 
que le cinquième & le lixième 
demandent un détail un peu plus 
long , mais indifpenfable. 


$ o Recherches h faire 



ARTICLE SECOND. 

Recherches a faire dans les 
Eglifes d’Orient. 

L ’Europe Catholique , uni- 
quement occupée jufqu’à 
préfent à donner PHiftoire & les 
Ouvrages de l’Eglife Latine & de 
PEglife Grecque , n’a pas encore 
eu le tems de jetter des regards 
attentifs fur les Eglifes Orientales. 

Notre Ordre , convaincu de 
l’importance de ce travail , s’a- 
vance à grands pas vers l’Orient , 
&: veut , à fon édition des Pri/ici - 
pes di feules & des autres Ouvrages 
de l’Ecriture fainte , faire fuccé- 
der la découverte d’un grand 
nombre de monumens facrés que 
lui fourniront des Eglifes aulïi cé- 
lèbres en Afie , que peu connues 
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en Europe. En effet , à la réferve 
des trois grands Patriarchats 
d’Antioche , d’Aléxandrie &: de 
Jéruf'alem , nous avons peu d’idées 
des Eglifes d’Orient. fcncore que 
ne reite-il pas à favoir touchant 
celles d’Antioche & d’Aléxan- 
drie ? A-t-on connu jufqu’ici l’E- 
glife autocéphale ( a ) d’Arménie , 
les Eglifes d’Ibérie , de Chaldée , 
d’Albanie, d’Ethiopie &; des Cop- 
thes ? Sait- on quelque chofe des 
tems ou la Tartarie étoit Chré- 
tienne ? Et l’état du Chriftianifme 
en Perfe a-t-il été dévelopé d’une 
manière bien fuivie ? Nous n’avons 
de toutes ces Eglifes que des no- 
tions très-conflifès. On connoît , 
à la vérité , le nom de quelques- 
uns de leurs Fondateurs Se de leurs 
Martyrs * mais nous ignorons leurs 
grands hommes , & les événemens 


( a ) C’eft-à-dire , qui ne dépend d’aucun des 
Patriarchats qui l’environnent. 
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remarquables qui les ont rendus 
célèbres. 

Cependant que de chofes inté- 
relfantes à donner au Public ! 

. I* V erlions de l’Ecriture 
fainte , dont nous avons parlé dans 
l’Article précédent, font de nou- 
velles richeffes acquifes au profit 
du Chriflianifme. On y trouvera 
d excellentes reffources pour l’in- 
telligence de la Bible , & fur-tout 
de celle qu’on appelle communé- 
ment les Septante. 

II. Ces Eglifes ont eu des Pa- 
triarches diftingués 5 les uns par 
leur fainteté , les autres par leur 
naiffance * un grand nombre par 
leur profonde érudition , 6c quel- 
ques-uns par leurs écrits. Il s’en 
eft même trouvé qui réuniffoient 
enfemble ces excellentes qualités. 
Ces Patriarches ont encore leurs 
fucceffeurs en Syrie , en Chaldée 
en Arménie, en Cilicie, en Ibé- 
rie , dans l’Albanie , êcc. Ces me. 
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mes Eglifes ont une fuite d’Evê- 
ques. Elles ont eu certainement , 
quelques-unes ont encore des 
Doéteurs , des Ecrivains célèbres , 
dont les Ouvrages exillent , 
dont on faura faire dans fon tems 
l’ufage convenable. 

III. Que dirons-nous des Priè- 
res Ecclélialliques de l’Orient ? 
Elles font longues , il ell vrai , mais 
elles lont pleines de fentimens les 
plus religieux. Partagées d’ordi- 
naire en trois parties, la premiè- 
re , par la defcription qu’elle fait 
des attributs divins , jnfpire un 
profond refped pour l’Être fuprê- 
me , que l’on adore. La fécondé 
expo/e les vœux qui lui font adref- 
fés 5 &la troillème fait les deman- 
des , pour obtenir les biens futurs. 
En un mot , rien de plus grand , 
' rien de plus éloquent , rien de plus 
touchant que les Prières des Li- 
turgies Orientales , foit pour le 
faint Sacrifice , foit pour les autres 
Offices publics» 
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Les célèbres Cantiques , qui 
font partie de leurs Liturgies , ne 
doivent point être oubliés. Les 
dogmes de la Religion y font ex- 
polés dans un ftyle fi clair & fi fu- 
blime, que l’on ne peut s’empêcher 
d’admirer des Auteurs qui ont fu 
allier la Poëfie la plus noble avec 
la piété la plus lolide & la plus 
tendre. 

IV. Si nous jettons les yeux fur 
leurs Rituels & fur leurs Pontifi- 
caux , quelles majeftueufes idées 
ne nous préfentent-ils pas ? On y 
voit à chaque page des traces des 
fentimens du profond refpeét dont 
les Orientaux étoient pénétrés 
pour les choies laintes , êc fur-tout 
pour lesSacremens & pour le Sa- 
cerdoce. Ils en relèvent la gran- 
deur par des exprefiions aufii fu- 
blimes qu’attendriflantes. 

V. Que de mosiumens à re- 
cueillir dans l’Hiftoire Eccléfiafti- 
cjue | C^ue de faiçs ignorés ! Qu& 


dans les Eglifes d'Orient . 9 5 

de grands Sièges &: de Monaftères 
inconnus ! On s’imagine , quand 
on a des notions particulières des 
Eglifes Latine &. Grecque , qu’il 
ne relie plus rien à favoir * comme 
û le centre de l’Afie n’eût jamais 
produit des hommes & des écrits 
vraiment dignes de notre atten- 
tion. 

Oui , les Eglifes d’Orient , &; 
principalement la Syrie & l’Arme-- 
nie , ont eu leurs Conciles &: leurs 
Pères, dont elles lifent encore les 
Ouvrages ( a ). Elles obfervent 


(a) Nous ne bornerons pas nos recherches 
fur ce point feulement à cette partie de l’uni- 
vers. Nous avons formé le defïein de donner 
une nouvelle collection univerfelle des Ailes 
Ecdéfiaftiques , dont les Conciles font la partie 
la plus effèntielle. Nous les rédigerons félon l’an- 
cienne forme obfèrvée dans les Collections appel- 
les Codices Ecclefîaftici où après les Conciles 
généraux , ceux de l’Eglife d’Afrique , des Gaules , 
de l’Efpagne , & des autres Eglifes les plus célè- 
bres fe trouvent recueillis fous des titres particu- 
liers ; ordre cju’on n’auroit pas dû négliger dans 
jçs éditions des Conciles généraux données dan$ 
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éxa&ement 1 eur difcipline , qui ne 
s’eft point encore écartée de la 
régularité primitive. Elles confer- 
vent leurs Canons , dont nous 
avons des Recueils , tant en Syria- 
que qu’en Arménien & en Arabe. 
Elles s’y conforment , autant que 
le permet le joug des Mahomé- 
tans , fous lequel elles gémiflent. 

D’ailleurs , non contentes de 
leurs propres écrits , ces Eglifes 
ont cherché de nouveaux fonds 


ces derniers tems , qui font remplies de fautes 
& d’imperfeélions , qu’il eft de la dernière im- 
portance de re&ifier. 

Cet Ouvrage , fur lequel il y a de nouvelles lu- 
mières à répandre , & des augmentations très- 
çonfidérables à faire , dont il fèroit trop long de 
donner le détail , a fait pendant plus de 50 ans le 
lùjet des études d’un favant Bibliothécaire de la 
Mailôn de Sorbonne , mort il a % f ans. Ses Ma- 
nufcrits ont été recueillis par un Eccléfiaftique de 
fa famille , qui depuis un pareil nombre d’années 
travaille à les mettre dans la perfeétion dont ils 
font fufceptibles. Il s’offre de nous aider dans 
ï’entreprife que nous fbmmes rélblus de faire , 
d’un Ouvrage qui , dans les fiences Eccléfiaftt- 
ques par fbn étendue & Con utilité , n’a point ea 
^ncorç de modèle, 

dans 
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dans l’Eglife Grecque. Combien 
d’Ouvrages Grecs les Syriens , les 
Arabes 6c les Arméniens n’ont-ils 
pas traduits dans leurs Langues > 
Tout nous porte à croire qu’ils ont 
encore un Eusèbe , un Socrate , un 
Sozomène , un Hiftoire des Empe- 
reurs , &c. ' 

VI. Regardera- t-on enfin com- 
me quelque chofe d’abfolument 
indifférent , l’Hiftoire des troubles 
arrivés dans les Eglifes Orienta- 
les ? Et n’eft-il point digne de no- 
tre curiofité de favoir comment la 
Religion , nous ne difons pas feu- 
lement Chrétienne , mais même 
Catholique , s’eft maintenue 6c fe 
maintient encore dans le fein du 
Mahométifme ? Mais outre cela 
nous avons une Hiftoire des Egli- 
ses de l’Egypte , de la Nubie , de 
l’Inde , de l’Ethiopie , de l’Arabie 
heureufe 6c de l’Afrique , qui font 
foumifes au Patriarche d’Aléxan- 
j Hiftoire écrite en Arabe pat 
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Abousalah Do&eur d’ Arménie f 
& conduite jufqu’à l’an de i’Egire 
798, c’eft-à^dire, vers la fin du 
treizième fiècle de i’Eglife de Je-* 

- fus-Chrift. 

VU. Nous finirons cet Article 
en demandant quelle notion nous 
avons de la Géographie Ecclé-* 
fiaftique de ces Eglifes ? 

A la vérité , l’on n’ignore pas 
entièrement ce qui regarde la §y-> 
rie en général ; mais que nerefte~ 
t-il pas à découvrir dans le détail , 
fur -tout a l'égard des Evêchés, 
dépendans des autres . Patriar- 
chats ? D’ailleurs quelle lumière 
a-t-on fur la Chronologie àc fur 
les différentes époques de l’Ere 
Chrétienne ? 

- Les Eglifes d’Orient , oubliées 
depuis tant de fiècles , attendent 
qu’on faffe connoître les Ouvra-» 
ges , qu’elles renferment dans leur 
iein , comme on a donné l’intèlli- 

gence de ceux des Eglifes Latine* 

• > 
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&; Grecque. D’Occident en Orient 
le pacage eft tout naturel. Nous 
nous y tranfporterons en sûreté , 
par la connoilTance des Langues 
Orientales. Ce palTage nous fera 
d’autant plus facile , que nous 
avons de nos Confrères répandus 
dans tous les pays , fur les Langues 
defquels nous aurons occaflon de 
travailler. Par leur canal , nous 
pourrons connoître tout ce qui fe 
palfe dans toutes les Eglifes qu’ils 
renferment. 

Nous ne dilîlmulerons pas qu’il 
a paru, il y a quelque tems, un 
Ouvrage imprimé qui a été an* 
noncé dans les nouvelles Lîtérai- 
res , fur les Eglifes d’Arménie Sc 
d’Ethiopie , dans lequel l’Auteur 
parle du Monophyhfme , Secte 
extrêmement répandue en Orient* 
mais il le fait avec fi peu d’exadi- 
tude , qu’il femble que cette erreur r 
ne foif: qu’une dilpute de mots. 
Cependant quiconque a lu les 

Eij 


Digitized by Googl 
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Ouvrages des Orientaux , attachés 
à cette Se&e , eft bien convaincu 
que h , dans les premiers tems , 
quelques-uns étoient excufables , . 
ceux d’aujourd’hui profeflent des 
erreurs capitales fur le dogme des 
deux natures. Ainfi , dans la crain^ 
te qu’on ne furprenne le Public fur 
cette matière , il y va de l’intérêt 
de l’Eglife , que quelqu’un nous 
mette pleinement au fait de l’état 
a&uél des Eglifes d’Orient à cet 
égard, & fade une étude très-fé-r 
riëufe de la doctrine des Mono- 
phylites.Leurs Ouvrages font con- 
fervés dans la Bibliothèque du 
Roi. Ils y font , ou imprimés , ou 
manufcrits , dans la Langue même 
dans laquelle ces Auteurs les onç 
çompoles» 
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ARTICLE TROISIEME. 

Découvertes à faire fur tHif- 
toire en Orient . 

N O u S connoiflons trop peu 
les Hiftoriens Orientaux > 
pour ne pas convenir qu'un corps 
de Savans , habiles dans les Lan- 

f ues d’Afie * feroit une reflource 
ien précieufe pour la Républi- 
que des Letres, 

A l’exception de l’Afîe mineure 
8c de la Syrie , nous n’avons de 
l’Orient que des idées fuperficiel- 
les. Nos Hiftoriens nous donnent, 
il eft vrai , le nombre des Rois des 
Parthes 5 mais nous pouvons dire 
que la fuite de ces Rois , recueillie 
de divers Auteurs , eft bien difFé- , 
rente de celle que nous préfen- 
tent les Orientaux. Ceux-ci n’en 

E * • • 

nj 
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connoiflent que quatorze, & fixent^ 
la durée de leurs régnes , au lieu 
que nous en étendons le nombre 
jufqu’â trente - un , fans marquer 
combien de tems ils ont régné, 
bailleurs leurs noms , à la réferve 
de ceux d’Arfacès èc d’Artaban , 
font tous difFérens chez les La- 
tins , & demanderoient qu’on les 
conciliât avec ceux que les Orien- 
taux nous donnent. 

Mais à quoi nous arrêtons- 
nous ? Que de ténèbres répandues 
dans le relie de l’Orient ! On fait 
tplS la Géorgie avoit des Rois : 
mais quand ont -ils commencé ? 
Quel eft leur nombre ? Quels font 
leurs noms ? Combien ont -ils 
régné ? Qu’ont-ils fait ? Et quand 
leur Royaume a-t-il été fubjugué 
par les Perfes &; par les Turcs ? 
Qui fait que l’Albanie avoit des 
Rois Chrétiens vers le huitième 
fiècle ? Peut-être eil-ce en lifant 
ce que nous difons ici , que l’on 


gle 
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fen entend parlerpour la première 
fois. 

Mais pour venir à des tems plus 
connus & plus floriflans , que fa- 
vons -nous de cette puifTante Mo- 
narchie formée par les Arabes , 
qui prirent Je nom de Sarazins , 
qui firent trembler l’Europe pen- 
dant fi long -tems ? Nous n’en 
avons que la vie de leurs Çalyfes , 
& ce que nos Hifloriens ont écrit 
à l’occafion des Çroifades. 

Les, Tar rares, fi redoutés dans 
toute l’Afie , ne font connus en 
Europe que d*une manière vague* 
Nous n’ignorons pas les conque-» 
tes de Gingiskan , ni les exploits 
du cruel Timurlenk j mais à peine 
connoifTons - nous les noms de 
Manghoukan, Houlaoukan, Aba- 
kan & Tharmazkan , prédécef- 
feurs de Timur. 

L’Arménie , encore moins con- 
nue que les autres Etats , n’a trou- 
vé de place dans nos Hiftoriens 

E iv 
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qu’en faveur des deux TygranesJ 
d’Artavafde , &de quelques Rois 
de Gilicie. On va prendre ici , 
fans doute pour la première fois , 
une idée générale de ce Royaume. 

Il fut fondé , félon les Armé- 
niens, vers l’an du monde 1000, 
(& UfTérius en fixe le commen- 
cement à la même date, ) par 
Haïk , fils de Thogorma , reconnu 
dans l’Ecriture pour l’arrière pe- 
tit-fils de Japhet. Les defcendans 
de Haïk , jufqu’à Ara le Beau , 
furent Souverains* mais Sémiramis 
conquit l’Arménie ,*qui n’eut que 
des Rois tributaires des AfTyriens , 
jufqu’à la mort de Sardanapale. 

Par or , 3 6 e Roi d’Arménie vers 
3 z 54 , profita de la révolte d’Ar- 
basès , &. remit fes Etats dans leur 
ancienne liberté. Ses fuccefTeurs , 
au nombre d,e dix-fept, en joui- 
rent paifiblement jufqu’au tems 
d’Alexandre , à qui ce Royaume 
fut contraint de le foumettre , de 
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même qu’à fes fuccefTeurs , vers 
3 ^ 73 - 

Environ 236 ans avant Jefus- 
Chrift, c’eft-à-dire , en 3772 du 
monde , Arfacès le brave s’empara 
de l’Arménie > 6c le grand Arlacès 
fon petit-fils donna ce Royaume 
à V alarfacès*fon frère puîné , qui 
fut la Touche des Rois Arfacides , 
dont étoit le fameux Tygrane, 6c 
le malheureux Artavafdes. Les 
defcendans d’Arfacès, entre lef- 
quels on doit compter Abpar , 
poffédèrent l’Arménie jufqu’a l’an 
de Jefus-Chrift 451, que l’Empe- 
reur Grec 6c le Roi de Perfe par- 
tagèrent entr’eux cette Monar- 
chie. 

Cependant les Arméniens eu- 
rent des Gouverneurs de leur na- 
tion jufqu’à l’an de Jefus-Chrifl 
7 1 2 j mais les Sarazins s’étant 
emparés de l’Arménie , elle de-, 
rneura fans Prince jufqu’en 765. 

_ Alors Achat , de l’ancienne fa-, 

E y 
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mille des Bagratouniq , ou Bagra- 
tides , fut reconnu Prince des Ar- 
méniens 3 6c fon petit-fils Achat 
ayant été reconnu Roi d’Arménie, 
du confentement de l’Empereur 
Grec 6c des Sarazins , commença 
la tige des Bagratouniq , qui ré- 
gnèrent 279 ans dafis la grande 
Arménie , au nombre de neuf, juf- 
qu’en 1 044 de Jefus-Chrifl , que 
les Grecs 6c les Sarazins chafsè- 
rent les Rois, dont le dernier fe 
réfugia dans la ville de Tarfe en 
Cilicie. 

Vers l’an 1075 , des Princes 
d’Arménie prirent la Cilicie fur 
l’Empereur Grec , 6c reconnurent 
pour leur Prince Ruben, parent 
de Gaghik , defcendant des Ba- 
gratides. 

De ce Ruben , fiitappellée Ru- 
bénite la race des Princes de Ci- 
licie , qui , l’an 1199, prirent le 
titre de Rois des Arméniens.Cette 
famille des Rubénites eut treize 
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ou quatorze petits Souverains , 
tant Princes que Rols. 

Le dernier, nommé Léon V. 
vint en France chercher des fe- 
cours qu’on ne put lui donner. Il 
mourut à Paris en 1 3 9 3 , où foi* 
tombeau fe voit aux Céleftins. 

. Le norjibre des Rois d’Armé- 
nie , depuis la fondation de cq 
Royaume , fe monte à 97. 

1 Les Haïkans , depuis Haïk, 
fondateur de cette Monarchie &; 
contemporain de Nemrod , juf- 
<ju’autems d'Alexandre 53 Rois. 

2 Les Arfacides, depuis Va-r 
larfaeès frere d’Arfacès le grand ? 
Roi des Partîtes ,136 ans avant 
Jefus-Chrift ? jufqu’au Roi Arta- 
xès ou Artaxir lit. defthuépar les 
Perfes l’an 4 6 1 de Jefus-Chrift . 
• « . . . . *.23 Rqjs. 

3 °. Les Bagratides , depuis l’an 
765 de Jefus - Chrift , jufqu’er* 
j 044 . p ’t * • * 9 R°i s » 

4°. Le? Rubénites en Cilicie , 

E vj 
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depuis 1 1 9 9 , jufqu’en 1343. . • 
10 Rois. 

Depuis cetems l’Arménie Orien- 
tale appartient aux Rois dePerfe , 
& l’Arménie Occidentale avec la 
Cilicie eft foumife au Sultan des 
Turcs. 

Nous Tommes obligés d’avouer 
que nous ne connoiflons pas trop 
l’origine de ces derniers. Nous 
efpérons donner un jour quelque 
chofe de nouveau lur cette na- 
tion, qui depuis 400 ans fait tant 
de bruit dans l’univers. Nous le 
tirerons du Manufcrit Arménien 
de la Bibliothèque du Roi 90, 
fol. 1 1 7, col. 2 vers la fin , & fol. 
1 3 1 verfo, col. 2, où l’Auteur dit : 
Je m arrête ici , SCc. 

Les Perfans pourroient fe plain- 
dre que nous avons extrêmement 
négligé leur Hiftoire. Nous ne 
parlons pas des faits qui fe font 
pafiTés autrefois dans l’Arabie heu- 
jreufe ? ni dans les Indes, C es dé- 
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couvertes viendront dans leur 
tems , 6c nous enrichirons l'Europe 
de nouvelles connoifïances , dès 
que nous aurons les volumes qui 
les renferment. 

La Poëlle pourroit encore ici 
trouver fa place , puilque fouvent 
elle eft employée pour conferver 
à la poftérité les faits les plus re- 
marquables. L’imagination des 
Orientaux , vive 6c pleine de fail- 
lies , enfante aifément des pièces 
de vers. Sans parler desPerlans , il 
eft sûr que les Arabes 6c les Armé- 
niens excellent dans cette partie. 
LaPoëfle chez ces peuples eft de 
quatre efpèces. La première , fem- 
blable à celle de l’Ecriture fainte , 
fe fait fentir par la fublimité de 
fes expreffions 6c par la cadence y 
indépendante de la rime 6c de la 
quantité. La fécondé , femblable 
à celle des Grecs 6c des Romains , 
eft réglée par la quantité de cha- 
que fyllabe. La trojfième tire fon 
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mérite de la rime. La quatrième 
efpèce , plus difficile que les au- 
tres , réunit enfemble dans un 
même vers & la rime fc la quanti- 
té. Les Arabes font les inventeurs 
de cette dernière forte de Poëfie , 
&c la communiquèrent aux Armé- 
niens dans le huitième fiècle. 

A THiftoire on peut joindre la 
connoiflance des Religions , & 
üir-tout des anciennes , où l’on 
appercevra les traces de la véri- 
table, que la iuperftition pour le 
culte du feu, l’opinion de la Me-' 
tempfyeofe & l’étude de l’Aftro- 
logie , ont corrompue dès le tem$ 
d’Abraham. 

, Enfin , la Géographie de l’Q- 
rient , néceffairement liée avec 
fon Hifloire , mérite de profon- 
de3 recherches. 

Nous l’ignorons au point que 
les plus habiles Géographes font 
obligés de s’arrêter presque par- 
tout. Sait- on, par exemple, que 
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Diarbeker en Méfopotamie eft 
l’ancienne Amida , nommée au- 
paravant Tigranocerta / Nous 
croyons connoître la fource du 
véritable Euphrate. Les Armé- 
niens , chez qui ce fleuve com- 
mence fon cours , nous la dispu- 
tent , & prétendent que le véri^ 
table Euphrate efl: la rivière que 
M. de Lille , dans fa Carte des en- 
virons de la Mer Cafpienne , ap- 
pelle Mouratchaï y qui prend la ' 
fource dans la Province de Baïa - 
%jt> nommée autrefois Taron. Ils 
le prouvent en effet par leurs 
H iltoriens & par leurs Géogra- 
phes. 

Nous irions au delà des bornes 
que nous nous Sommes preScrites, 
fl nous voulions nous étendre da- 
vantage. Le peu que nous venons 
de dire, annonce la moilfon abon- 
dante que nos Elèves s’apprêtent 
à recueillir , lorsqu’elle Sera mûre. 

Les Verflons Orientales des Li- 
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vr es infpirés vont être rétablies 
dans leur première fplendeur : les 
Eglifes de l’Alie vont fe relever de 
leurs anciennes ruines : l’Hiftoire 
de l’Orient fortira de fes profon- 
des ténèbres : & les peuples de 
cette partie de l’univers recevront 
les initru&ions nécelTaires pour fe 
foutenir dans la vraie Religion 5 
ou pour y rentrer , s’ils ont eu le 
malheur de l’abandonner 5011 pour 
la connoître , s’ils ne font pas en- 
core fortis du cahos dans lequel 
ils font envelopés depuis tant de 
fiècles. 
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ARTICLE QUATRIEME. 

Séminaire pour les Religieux 
qui Je dejlineront à pajjer 
dans les Miffions étrangères . 

I L n’eft pas néceffaire .d’entrer 
dans un grand détail , pour 
faire fentir toute l’utilité & même 
la néceffité de cet établilTement. 
Perfonne n’ignore que , pour faire 
du fruit dans les Millions , il faut 
être d’une conduite irréprocha- 
ble , bien affermi dans la roi , par- 
faitement inftruit de la vraie Re- 
ligion, comprendre les Langues 
des nations que l’on veut enfei- 
gner, & connoître les Religions 
qu’elles profeffent. Or , dans le 
Séminaire que l’on propofe d’éta- 
blir , on procurera tous ces avan- 
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tages aux Religieux qui deman- 
deront à palier dans les Pays étran- 
gers. On leur apprendra fur-tout 
les différentes Langues qu’ils fe- 
ront obligés de parler 3 6c on leur 
dévelopera les diverfes Religions 
qu’ils devront combattre ou dé- 
truire. Avec ces fages précautions, 
les Millionnaires feront en état de 
rendre fervice au moment de leur 
arrivée. Ils annonceront avec fruit 
les vérités de l’Evangile 3 ils les 

Î >rouveront avec force à ceux qui 
es ignorent 3 6c ils les défendront 
avec avantage contre leurs adver- 
faires. 

Les Membres de notre Société 
vont maintenant faire entr’eux le 
partage des Nations Orientales. 
Ils vont marcher oùle bien public 
les appelle 3 6c chargés des dé- 
pouilles de l’Alie , ils en enrichi- 
ront toute l’Europe. Il ne nous 
manqueroit , pour nous rendre 
maîtres de tout l’Orient, que de 
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pour le* Religieux , êCc« u y 
pénétrer dans les Indes > dans la 
Chine , dans la Tar tarie , dans la 
Mofcovie. Quelques fujets de plus 
fuffiront pour achever cette glo- 
rieufe entreprife , & former un 
corps de Savans , capables de dé- 
veloper , ‘avec le tems , tout ce 
qu’il y a de curieux dans les cli- 
mats les plus éloignés. 



Il 6 Répartitions des Langues 



ARTICLE CINQUIEME. 

Répartition des Langues fa- 
v antes entre les Membres 
qui compoferont la Société 
des Etudes Orientales . 

! 

N O U S ne fommes pas fur- 
pris de ce que les études 
Orientales ont été li négligées en 
France. Ce malheur vient du peu 
d’eftime que l’on a pour ceux qui 
cultivent les Langues de l’Orient. 

On les regarde comme de lîmples 
Grammairiens , fans celfe occupés 
à chercher fervilement les raci- 
nes & les lignifications des mots , 
pour compofer enfuite quelque 
Dictionnaire. 

Telle elt l’idée que l’on a com- 
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munément d’un homme qui s’ap- 
plique à cette forte d’étude. 

Nous voulons bien que ce mi- 
férable préjugé falfe imprdîion 
fur le vulgaire , & quelquefois mê- 
me fur un homme d’efprit , qui 
n’aura jamais fait attention aux 
avantages que l’on peut retirer de 
l’étude des Langues j mais nous 
n’excuferons pas un Savant , qui 
ne porte pas les vues plus loin. En 
effet , rien de plus nécelfaire que 
çette étude . puifqu’elle nous raie 
entrer dans la plus fublime Théo- 
logie , & pénétrer dans les ouvra- 

f es ou l’efprit & le raifonnement 
rillent dans un degré fupérieur y 
même lorfqu’ils ne traitent que 
des matières profanes. 

D’un autre côté , on a lî peu de 
Maîtres , capables d’applanir les 
difficultés a ceux qui voudroient 
fe livrer à ce genre d’étude , qu’ils 
s’en rebutent bientôt, D’ailleurs 
çonibien peu ont le courage 4$ 
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faire les efforts convenables pour 
furmonter par eux- mêmes les 
obftacles infinis qu’ils y rencon- 
trent ? Un très-petit nombre a les 
talens effentiels pour y réuflîr. 

On a vu dans ce Mémoire à 
quel ufage nous deftinons les Lan» 
gués Orientales. Si le plan, que 
nous préfentons , efl: agréé j & s’il 
réuflit dans toutes fes parties avec 
le même fuccès qu’ont eu nos pre- 
mières tentatives , la France aura, 
l’avantage de voir fe former dans 
fon fein des fujets d’une capacité 
peu commune , & d’une érudition 
iingulière. En effet, dans la carr» 
rière qu’ils vont ouvrir , & qu’ils 
efpérent continuer , il faut un 
courage fupérieur aux difficultés , 
qui rebüteroient des âmes vulgai- 
res. Quelle fagacité d’efprit n'é^ 
xige pas le talent admirable de 
frayer de nouvelles routes , & de 
pénétrer dans les pays les plus in- 
connus ! Quel fonds inèpui&blç 
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de critique fur toutes forces d’ob- 
jets , qui fe préfenteront ! & de 
quelle juftefie d’efprit n’a-t-on 
pas befoin , pour prendre un parti 
judicieux aans mille occafions 
épineufes ! En un mot , il faudra 
que nos Elèves réunifient enfem- 
ble les fîences & les talens les plus 
éftimables. 

Interprètes des faintes Ecritu- 
res , ils auront des moyens plus 
efficaces que jamais , pour fixer le 
double lens litéral des textes 
Orientaux, 

Théologiens, ils combattront 
les diflférens fentimens de toutes 
les Eglifês du monde * ils for- 
meront des fujets capables de les 
inftruire. 

Historiens facrés , ils remonte- 
ront jufqu’à l’établifiement des 
Eglifes d’Orient, &c fuivront leurs 
différens états jufqu’à notre tems. 

Chronologies , ils tâcheront; 

de fixer répoqne de chaque é\é^> 
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nement , &: de concilier les calcul* 
Aflatiques avec les nôtres. . . 

Géographes , ils feront connoî- 
tre les provinces , les Villes , les 
Evêchés , les Monaftères , les lieux 
célèbres , les montagnes , les fleu- 
ves , &c. ôc chercheront à placer 
au jufte leur véritable pofition. 

Liturgiftes, ils infpireront les 
fentimens de la piété la plus ten- 
dre & la plus folide , en donnant 
les Prières ordinaires des Eglifes 
d’Orient. 

Orateurs , ils traduiront des 
pièces d’éloquence , dont ils fe- 
ront fentir les beautés par le fe- 
cours de l’éloquence JLatine <8 c 
Françoife. 

Frapés des charmes de la Poëfle 
Afiatique , ils en donneront des 
pièces , capables d’élever l’efprit 

de former le goût , en faiiant 
fentir la noblefle des idées qu’elles 
prélenfent. 

Ecrivains en tout genre , ils fe 

“ formeront 
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formeront un flyle convenable à 
chaque matière qu’il faudra trai- 
ter. 

Enfin , Critiques pénétrans , 
éxacts & judicieux, ils détruiront 
les Traditions fabuleufes , fi vo- 
lontiers reçues en Orient. Ils dé- 
mêleront les délions d’avec l’Hif- 
toire , Se porteront un jugement 
équitable fur les Ecrivains Ecclé- 
i fiaftiques & profanes. Mais fages 
3 &; retenus, ils craindront de s’avan- 

cer trop, & de hazarder des dé- 
; cifions précipitées, & ne rougiront 
i point de fe retracter , s’il leur 

i echape quelque méprife. 

ii Telles font les qualités , tels 
font les talens requis pour réufiir 

i dans l’étude des Tangues Orien- 
s taies. Pourquoi n’y joindrions- 
!. nous pas la politefie , la modeftie 
! chrétienne, la çandeur Scia bonne 
i foij vertus fi rares, même parmi 
les Savans ? Nous venons de faire 
i \xn choix dont nous ofons touç 
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efpérer.Nous augurons également 
de ceux qui feront dans la fuite 
aflociés à leurs travaux , dès que 
le plan que nous préfentons , fera 
fumfamment autorifé. 

Mais pour remplir une carrière 
d’une aufli vafte étendue , que 
celle que nous voulons parcourir , 
il eft befoin d’un certain nombre 
d’Ouvriers * puifque quatre Reli- 
gieux, foutenus de M, l’Abbé de 
Villefroy , aidés de plulîeurs Elè- 
ves , & même d’une perfonne en 
place & d’une capacité peu com- 
mune dans les Langues Latine 
Françoife , de même que dans 
l’Hébreu , dont le goût lui a été 
iiffpiré par notre commun Maître* 
fon ancien ami j ces hommes , 
pleins d’ardeur pour leur travail * 
n’ont pu néanmoins en remplir 
que les premiers objets dans un 
efpace auflî long que celui de 
vingt années. Il faut au moins que 
trente-un Religieux y confacrenç 
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leur tems ôc leurs veilles. Ce nom- 
bre eft indifpenfable , foit que l’on 
con/îdère les ouvrages qu’il y au- 
roit à faire pour l'intelligence des 
Auteurs facrés , foit que l’on en- 
vifage le nombre des Largues dif- 
férentes qu’il faudroit lavoir poutf 
y travailler, foit que l’on jette les 
yeux fur les recherches immenfes 
que nous nous propofons de faire. 

On ne peut pas dire , au refte „• 
que le lervice du Public puitfe 
fouffrir de ce que lui doit l’Ordre , 
par la fouftradion de ces trente- 
un fujets 5 attendu que trente-un 
membres , tirés d’un corps auflî 
étendu que le nôtre , & qui feront 
pris dans toutes les Mailons de la 
France , ne peuvent jamais former 
un vuide vis - à-vis^u fervice pu- 
blic. L’on pourroit même alfurer 
qu’ils feront plus utiles que s’ils ne 
s’occupoient que des fondions 
dont leurs Confrères font ordi- 
nairement chargés. 

^ T'' f • 

F 
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Voici le nom & le nombre des 
Langues dont on fe propose d’acr, 
quérir la connoiflance. 

Nous avons cru devoir divifer 
la Société , que nous voulons for- 
mer , en quatre clafles , fuivant les 
quatre Langues qui paroiffent les 
plus importantes d’entre celles 
dont nous embralTons les études 5 
$1 ces quatre Langues font l’Hé^ 
breu , l’Arménien , l’Arabe &, 1 $ 
Chinois. 

1. l’école hébraïque 

contiendra , 

i°. L’Hébre u, 

3. 0 . Le Syriaque, « 

3°. *Le Chaldéen. 

4°. Le Samaritain, 

5°. L’idiome RabbinxQ,U e * 

L’Espagnol, 

7°,. L’A L L E M A N D. 

8°, L’An G LOIS, 

p°* L’Italien, 
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On indiquera dans la fuite l’ufage 
de ces quatres Langues Européen- 
nes. 

IL L’ÉCOLE (a) ARMÉ- 
NIENNE comprendra, 

i°. L’Arménien ancien. 

2°. L’Arménien moderne* 

3 °. Le Persan. 

4°. L e Turc. 

5°. L’I b é r i E N , ou Langue 
Géorgienne. 

6°. Le Caïsaquê, Lan- 
gue des environsde la Mer Caf- 
pienne , fi nous ne nous trompons , 
&: quelqu’autre Langue qui pourra 
lui être analogue. 

1 . - y— — — ■ 

( a )„ La Langue Arabe , beaucoup plus connue 
que T Arménienne , mériteroit , à ce qu’il paroîr , 
la lèconde place. Mais l’Armcnien , Langue d’une 
des plus nombreulès Eglifes de l’Orient, nous 1 
produit plus d’ouvrages fur la Religion , & mé- 
rite par confcquent le premier rang. D’ailleurs la 
Langue Arabe ne paroît pas fupcrieure à l’Armé- 
nienne, foit par l’antiquité. Toit par l’abondance 
des termes. 
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On verra plus bas à quel ufage 
on deftine ces fept Langues. 

III. L’ÉCOLE ARABE 

i 

renfermera , 

3°, L’A R ABE. 

2°. L’ETH I O P I E N. 

3°. Le Copthe. 

La deftination de ces Langues fera 
marquée dans la fuite. 

IV. L’ÉCOLE CHINOISE 

i 

contiendra , 

2°. Le Chinois. 

2°. L’Indien. 

3°. Le Siamois. 

4°. Lb T A R T A R e. 

5°. Le Moscovite. 

6°. Le S cl a von. 

7°. Le P o l on o i s. 

En tout vingt-fîx Langues. 

V oici maintenant la répartition 
de ces Langues entre les Religieux 
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qui compoferont la Société Roya- 
le des Etudes Orientales, 


I. 

ECOLE HEBRAÏQUE. 

Deux Religieux s’affocieront à 
leur Chef pour faire leur objet 
principal de la Langue & de l’éru- 
dition Hébraïque, en y joignant 
néanmoins une coimoiflance fuffi- 
fante du Syriaque , du Chaldéen 
& du Samaritain ; mais ils appren- 
dront la première de ces Langues 
dans un goût tout différent de 
celui dans lequel on Pa cultivée 
jufqu’à préfent.Les Rabbins, Doc- 
teurs d’un peuple rejetté de Dieu , 
ne feront plus leurs feuls guides. 
Ils ont trop peu de lumières , pour 
nous fervir uniqu eoae nt de Maî- 
tres. Les V erûon 4 Bfcithentique$ 
des Livres di&és par l’Efprit Saint, 
faites par les anciennes Eglifes 
d’Orient, feront notre principale 

F iv 
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reiïource $ & c’eft inconteftable- 
ment l’unique , fur laquelle on 
puifle légitimement compter. 

Trois autres Religieux , après 
avoir appris fuffifamment l’Hé- 
breu , fe livreront en entier au 
Chaldéen , au Samaritain & au 
Syriaque. Ces trois fujets s’appli- 
queront à faire une nouvelle V er- 
fion du texte de la Bible Syriaque , 
comme les quatre premiers l’au- 
ront fait fur l’Hébreu , 6c travail- 
leront enfuite à donner les Ou- 
vrages que l’on pourra trouver en 
cette Langue fur l’Hiftoire , fur 
les Liturgies 6c fur d’autres ma- 
tières de conféquence. 

Outre ces trois Langues allez 
bornées , ces trois Pères appren- 
dront encore , l’un l’Allemand , 
l’autre l’ Art ois , 6c le dernier 
l’Italien, 

Le premier, pour réfuter les 
fautes de la Verfîon de la Bible 
faite en Allemand par Luther, 
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Les deux autres , pour éxami- 
ner à fond la Bible Anglicane , 
& celle que Déodati donna en 
Italien en 1607. Quarante -huit 
Savans commencèrent la pre- 
mière Traduction en 1604 par 
ordre de Jacques ï. Roi de la 
Grande-Bretagne. Elle fut impri- 
mée en 1 6 1 2. Pour rendre encore 
un fervice important à la Reli- 
gion, ils s’occuperont à répondre 
aux Ouvrages que le Déilme en- 
fante tous les jours en Angleterre , 
dont Ta France eft inondée , Sc 
uu’on ne travaille’ pas alTez à ré- 
futer. ... 

Enfin, deux autres Elèves fe- 
ront employés à l’étude du Rab- 
binifme, Ils apprendront l’idiome 
Rabbinique , pour faire un extrait 
éxaét des matières dont on peut 
tirer avantage en faveur de la Re- 
ligion Chrétienne. Ils prendront 
dans, les Loix & dans les Coutu- 
mes des Juifs les connoilïances 

Fv 
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néceffaires pour l’intelligence de 
plufïeurs endroits de l’ancien 6c 
du nouveau Teftament , ôc fau- 
ront à fond les ufages des Juifs , 
dont il eft fait mention dans l’E- 
vangile. Quiconque , en effet , 
connoîtra bien les opinions de la 
Synagogue 6c fes cérémonies , dé- 
velopera facilement quantité de 
palTages , vraiment obfcurs pour 
- ceux qui n’ont aucune teinture de 
ces connoifTances. 

Ces derniers Religieux appren- 
dront encore l’Efpagnol , pour 
bien comprendre la Bible de Fer- 
rare j Tradu&ion célèbre , faite 
mot pour mot fur l’Hébreu par les 
Juifs d’Efpagne. Ils pourront de 
plus entendre les Conférions des 
Efpagnols qui fe trouvent à Paris. 

Telle fera la première Ecole , 
compofée de huit perfonnes , qui 
toutes fauront le Syriaque , le 
Chaldéen , le Samaritain 6c l’Hé- 
breu 5 mais qui partageront entre 
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elles l’idiome Rabbinique , l’Alle- 
mand, l’Anglois, l’Elpagnol , & 
l’Italien. On trouve fouvent dans 
les écrits des Rabbins des mots 
Arabes , Efpagnols , Allemands , 
Italiens , &; François. Ainfi, ces 
dernières Langues ne feront point 
inutiles pour la parfaite intelli- 
gence du Rabbinifme. 

1 I. 

ECOLE ARMENIENNE . 

Neuf fujets formeront l’Ecole 
Arménienne. 

Les deux premiers , après avoir 
appris parfaitement avec leur 
-Chef, l’Arménien litéral ou fa- 
vant, Langue extrêmement éten- 
due, puifqu’elle contient environ 
quatre-vingt mille mots , donne- 
ront, fiir l’Hiftoire, la Géogra- 
phie , la Chronologie , les Litur- 
gies & les Pères , des Ouvrages 
dont l’Europe n’a point encore 

F vj 
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ouï parler. Les Canons de l’Eglife 
d’Arménie, la Verfion ancienne 
des Auteurs infpirés , & les Poëfies 
facrées de cette nation , méritent 
une Traduction éxaéte j ôc ces P e- 
res compoferont un Dictionnaire 
Arménien-Latin, dont nous avons 
un befoin extrême , lï celui que 
nous attendons de V enife,en deux 
volumes in-folio , ne nous paroit 
pas fuffîfant. 

Une fécondé raifon doit enga- 
ger puiiTamment à étudier cette 
Langue. C’eft le grand nombre 
de Manufcrits acquis pour la Bi- 
bliothèque du Roi depuis un cer- 
tain te ms. Ces Manufcrits exigent 
qu’on les faffe connoître au Pu- 
blic , foit en lui en donnant des 
notices , foit en lui en préfentant 
des Traductions entières. 

Deux autres fuffifamment inf- 
truits de l’Arménien litéral s’ap- 
pliqueront à l’Arménien vulgaire , 
Langue dans laquelle nous avons 
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des Livres de Médecine , un Dic- 
tionnaire confidérable de Plantes , 
un Recueil de Remèdes , in-folio , 
6c quelques autres Ouvrages. Mais 
pour parvenir plus sûrement à la 
connoiflance de cette Langue , ils 
apprendront le Turc , dont plu- 
fleurs termes font entrés dans l’Ar- 
ménien vulgaire. D’ailleurs nous 
employerons cette Langue , foit 
pour traduire les Ouvrages des 
Auteurs Turcs, dont on voit envi- 
ron quatre cent volumes à la Bi- 
bliothèque du Roi, foit pour par- 
ler aux kijets de l’Empire Ottoman 
qui viendront à Paris , foit pour 
confelfer les Catholiques d’entre 
fes fujets qui fe rendent d’Angle- 
terre ou de Hollande en France , 
dans le delfein de faire leurs Pâ- 
ques , foit enfin pour adminifirer 
les Sacremens de Pénitence aux 
malades Catholiques nés dans 
l’Empire des Turcs , 6c qui fe trou- 
vent quelquefois malades dans 1q$ 


134 Répartition des Langues 

Hôpitaux de cette Capitale. Ces 
œuvres de charité Chrétienne édi- 
fieront les étrangers , & pourront 
attirer la bénédi&ion de Dieu fur 
nos travaux. 

D’ailleurs l’Arménie eft une 
vafte contrée de Chrétiens , qui 
ont fouvent une relation dire&e 
avec l’Europe. La Letre que M.le 
grand Aumônier a reçue, il y a 
quelque tems, d’un Archevêque 
'de ce pays , en eft une preuve fans 
répliqué. Ne convient-il pas que 
dans un Etat, comme la France, 
il fe trouve desperfonnes qui puif- 
fent expliquer ce qu’ils deman- 
dent , 8 c leur faire les réponfes 
convenables ? 

Deux autres Religieux , égale- 
ment verfés dans l’Arménien lité- 
ral , apprendront le Perfan , dont 
il y a près de quatre cent volumes 
à la Bibliothèque du Roi , outre 
quantité d’Ouvrages , & fur-tout 
d’Hiftoire 8 c de Poëfte écrite en 
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cette Langue. Nous avons encore 
enPerfan une Verfîon des divines 
Ecritures , dont le Pentateuque au 
moins mérite attention. Cette 
Langue d’ailleurs fervira pour per- 
fectionner la connoifîance de l’Ar- 
ménien , dans lequel plufieurs ter- 
mes Perfans fe font introduits. 

Les deux derniers Elèves , fuffi- 
famment inftruits dans l’Armé- 
nien favant , s’appliqueront à libé- 
rien ou Géorgien * Langue dans 
laquelle nous avons une ancienne 
Verfîon de la Bible, & plufîeurs 
autres Ouvrages. Ces deux Reli- 
gieux chercheront enfuite à pé- 
nétrer dans la Langue Capfaque , 
dont nous avons à la Bibliothèque 
du Roi un Manufcrit en caractè- 
res Arméniens , contenant les dé- 
diions de l’Eglife d’Arménie. 
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ni. ; 

ECOLE ARABE. 

Cette troiiîème Ecole fera com- 
pofée de Ex fujets. ' .'t 

Les deux premiers réuniront 
leurs travaux, pour acquérir une 
connoiflance parfaite de la Lan- 
gue Arabe , aidez cultivée jufqu’ici 
par les Savans , pour, que l’on y 
fafle des progrès conhdérables , a 
caufe des fecours que l’on a pour 
cette Langue j fecours beaucoup 
moins abondans pour les Langues 
des deux précédentes Ecoles. 

Deux autres également habiles 
dans l’Arabe s’appliqueront à la 
Langue Ethiopienne , dans la- 
quelle nous avons une ancienne 
Verhon des Livres inlpirés > dont 
il n’y a d’imprimé que le Pfautier , 
le Cantique des Cantiques , Se le 
nouveau Teftament. Ce dernier 
eft traduit en Latin $ mais les Pfau- 
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mes & le Cantique des Cantiques 
ne le font point. Les Editeurs de 
la Polyglotte d’Angleterre , pour 
y fuppléer , renvoient à la V erfion 
Latine du Grec, dont ils marquent 
les différences d’avec le texte 
Ethiopien * mais plusieurs font 
omifes. Outre cette V eriion , on 
a dans cette Langue d’autres Ou- 
vrages facrés. 

Les deux derniers Religieux , 
Tachant bien leur Arabe , appren- 
dront la Langue Copthe , Langue 
mêlée de Grec &, d’ancien Egy- 
ptien. Nous avons en Copthe une 
ancienne Verfîon de l’Ecriture 
fainte , dont les Anglois ont donné 
le nouveau Teftament en 1716, 
Ti nous ne nous trompons. Refte 
l’ancien Teftament a traduire , 
Tans compter plufieurs autres Ou- 
vrages qui Tont dans les Biblio- 
thèques. , 

Deux raiTons nous déterminent 
à placer l’Ethiopien & le Copthe 
dans l’Ecole Arabe. 
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La première effc que l’Ethîo- 
pien , f Dit pour les mots , foit pour 
la Grammaire , a quelque conné- 
xion avec l’Arabe. 

La fécondé faute aux yeux. 
L’intelligence du Copthe étant 
dépendante d’un Di&ionnaire 
Copthe , dont les mots font ex- 
pliqués en Arabe , on ne peut 
entendre la lignification des ter- 
mes Copthes que par le fecours de 
l’Arabe. D’ailleurs il fe trouve 
plufieurs Livres Copthes traduits . 
en Arabe $ & plufieurs Auteurs 
Copthes ont écrit en cette der- 
nière Langue. 


IV. 

ECOLE CHINOISE. 

Nous ne parlons de cette qua- 
trième Ecole qu’à caufe des vues 
particulières que l’on peut avoir 
en l’établilfant. 

Ainfi que les autres , elle fera 
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formée d’un Chef Ôc de fept Elè- 
ves. 

Les deux premiers fe livreront 
fans relâche à l’étude de la Lan- 
gue Chinoife. M. Fourmont l’aîné, 
célèbre par fon érudition dans les 
Langues Orientales , a travaillé 
pendant long-tems à mettre cette 
Langue en état d’être apprife. II 
y a au moins quatre mille volumes 
Chinois à la Bibliothèque du Roi. 
Les uns regardent l’Hiftoire , la 
Philofophie , &: la Religion du 
pays ; les autres contiennent dif- 
férentes matières. Nos Elèves , en 
profitant des travaux de M. Four- 
mont, donneront les Traductions 
de ceux qui feront jugés devoir 
être plus utiles à la République 
des Letres. Cette entreprife pa- 
roît digne de la nation Françoife. 

Deux autres Elèves s’applique- 
ront de plus à la Langue Indienne, 

Î >our y trouver de quoi fatisfaire 
a jufte curiofité du Public, par 
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rapport à l’Hiftoire du pays , qui 
ne nous eft pas trop connue : 
de la Langue Indienne ils- paie- 
ront à la Langue Siamoîfe , dont 
on a plufleurs volumes à la Biblio- 
thèque du Roi. Ils travailleront 
encore fur la Langüe Tartare. 
Nous pourrions puifer dans les 
Livres dé cette riàtion des faits 
importans* qui pourroient' jetter 
beaucoup de lumières fur l’Hiftoi- 
re de l’Afie feptentrionale , dont 
on n’a que des notions très-impar- 
faites. On ne trouve dés Livres 
«n cette Langue qu’à la Bibliothè- 
que du Roi. 

La Langue Mofcovite & la Po- 
lonoife ayant beaucoup de rap- 
port avec la Sclavone , il paroît 
que , pour mieux entendre cette 
dernière , deux fujets feroient bien 
d’apprendre les deux premières. 
La Polonoife ne ferviroit qu’à ce 
feul ufage , la Langue Rude ou 
Mofcovite nousmettroit en rela- 
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tion de Litérature avec Peterf> 
bourg , où l’on cultive les Siences , 
& dont l’Académie envoie à la 
Bibliothèque du Roi les Ouvra- 
ges que l’on imprime en cette Lan- 
gue, par ordre de la Souveraine 
de ce grand Empire. 

Ces deux fujets , avec les fe- 
cours des Langues Mofcovite de 
Polonoife , apprendront aifément 
le Sclavonj Langue dans laquelle 
nous avons une V erfion de l’Ecri- 
ture fainte , & plulîeurs Ouvrages 
traduits du Grec. 

Maintenant nous réfumons le 
nombre des Religieux des quatre 
Ecoles, dont cette Société Royale 
des Etudes Orientales fera corn- 
pofée. 

Pour I’École Hébraïque. . . 8. 
Pour I’École Arménienne. 9» 
Pour I’École Arabe. ,6, 
Ppur I’École Chinoise. , . , 
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En tout trente-un fujets $ mais 
à ces trente-un Savans il fera né- 
ceflaire d’ajouter deux habiles 
Grecs , inftruits dans le Syriaque 
& dans l’Hébreu. 

Ils confacreront 1 er * travail à 
la révifion de tous les Manufcrits , 
& de tous les textes de la Bible 
Grecque , que l’on a recueillie, ou 
mis fous la prelfe depuis l’édition 
de la Polyglotte d’Angleterre. A 
cet ouvrage ils ajouteront la révi- 
Eon éxade de la V erlion Latine , 
faite fur le texte Grec. Mais com- 
me ce travail ne les occuperoic 
pas toujours, ils feront une étude 
particulière de la Théologie , des 
Canons , & des Rits de l’Eglife 
Grecque * connoilTance ablolu-^ 
ment néceflaire pour jetter de la 
lumière fur l’Hiltoire Eccléfiaf- 
tique , la doctrine &; les ufages des 
Eglifes Orientales , voifines de la 
Grecque , telles que la Syrie , la 
Çhaldée écl’ Arménie, 
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Il paroîc auffi à propos d’ajou- 
ter deux Religieux , qui feront 
leur unique étude de l’Hiftoire 
ancienne facrée & profane, pour 
lever toutes les difficultés que l’on 
rencontrera fur la Géographie , 
fur les faits fur la Chronologie. 

Enfin , cet établiffement nous 
mettant dans la néceffité d’être en 
commerce de Litérature avec les 
plus fameufes Bibliothèques de 
l’Europe , on auroit encore befoin 
d’un fujet , homme de mérite , qui 
poffédât très-bien les Humanités , 
& dont le ftyle Latin fît honneur 
à la Société. On le formeroit , 
ainfi que les deux précédens , à la 
connoiffance des Langues princi- 
pales , de manière qu ? il pût , par 
lui-même , être fuffifamment au 
fait des chofes qu’il demanderoit 
au nom de la Société , & des ré- 
ponfes qu’il y auroit à faire de fa 
part , lorfqu’on le confulteroit , 
pu cju’ii youdroit luiripçine CQiV* 
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fulter fur des Manufcrits , ou fur 
certains points d’érudition. 

Voici donc une Société corn- 
poféede trente-fix fujets * Société 
îàns contredit très-utile à l’Eglife , 
extrêmement précieufe à l’Etat , 
& abfolument nécelTaire à la Bi- 
bliothèque du Roi. Ce dernier 
Article n’a pas befoin de preuves. 

Quels Livres en effet , quels 
Manufcrità de cette Bibliothè- 
que , eh quelque Langue qu’ils s’y 
trouvent , demeureront doréna- 
vant dans les ténèbres ? Ceux-là 
feulement qu’une critique judi- 
cieufe aura condamnés à ne jamais 
voir le jour. Les Interprètes , four- 
nis par notre Société , déploieront 
avec letems les richeffes que cette 
Bibliothèque , la plus belle du 
monde , renferme dans fon fein , 
& feront part à l’univers favant 
des découvertes intérellantes , qui 
depuis long-tems font l’objet de 
/ès çjefîrs & de fy .çuriofité, Le 

Miniftère , 
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Miniftère , déchargé du foin , de 
l’embarras , & de la dépenfe , de 
chercher , de trouver , 6e de payer 
des Interprètes étrangers , trou- 
vera dans la Capitale du Royau- 
me des Savans capables, non- feu- 
lement de fatisfaire à l’utilité pu- 
blique , mais encore de rendre la 
France fupérieure à fes voifins , 
qui l’ont certainement furpalfée 
jufques à préfent du coté, de l’éru- 
dition Orientale. Cet Empire , de- 
venu le centre de la Sience uni- 
verfelle dans ce genre , fera ref- 
pe&é de toutes les nations , lorf- 
qu’elles fauront qu’il porte dans 
Ion feindes hommes en état d’en- 
tendre leurs écrits , 6e d’en faire 
connoître ' le mérite aux Euro- 

J >éens, Les Afiatiques, admireront 
e Souverain, qui, le premier de 
tous les Rois, aura fu réunir auprès 
de lui de favans Interprètes pour 
les Langues de toutes les Monar- 
chies célèbres dans l’Hiftoire , 

e 
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même pour celles de plufîeurs 
peuples , dont nous ne connoiflfons 
guère que les noms. 

Comme on pourroit former 
quelques difficultés contre l’exé^ 
cudon du plan que nous préfen- 
tons , il eft jufle de les examiner % 
&: d’y répondre avant que de finir 
ce Mémoire. C’efl ce que nous 
allons tâcher de faire dans TArt*-? 
çle fuivant. 





ARTICLE SIXIEME. 


Réponfes aux difficultés que 
l'on pourroit former contre 
ce plan; 



Oüis ofons nous flatter que 
l’établiflement des Etudes 


Orientales dans notre Ordre ne 


fouffrira pas la moindre difficulté. 
Les Supérieurs majeurs de ce 
grand corps , &: les Religieux de 
goût , Tentent tous les avantages 
qui réfulteront de ce genre d’étu- 
de , & feront charmés d’en voir 
inceflamment commencer l’exé- 


cution , telle que nous la préfen- 
tons. Il pourroit néanmoins arri- 
ver que quelques perfonnes, fa- 
vantes d’ailleurs, mais peut-être 
un peu timides pour les vaftes pro~ 

Gij 



L 


Digitized by Google 



'^4 ^ JHéponf es aux difficultés 
jets , fe lailTeroient ébranler par 
des objections g-ufquelles il eft 
cependant bien facile de répon- 
dre, • 

Ces objections peuvent fe ré- 
duire aux fuivantes. 

i °. La difficulté de trouver un 
nombre fuffifant de fujets. * 

i°. Ces Religieux occuperont 
trop de terrein dans la Maifon où 
on a commencé cet établilTement. 

3 °, L’exécution de cette entre- 
prife emploiera nombre defujets , 
que l’on auroit occupés utilement 
à d’autres études. 

4°. Qu’il feroit beaucoup plus 
dans l’ordre de continuer les an- 
ciens travaux , que d’ouyrir une 
nouvelle moiflon , dont on ignore 
l’abondance ou la ftérilité, 

5°. Que l’on ne trouvera point 
de Livres dans toutes ces iortes 
de Langues , où la jeunelTe que 
l’on formera puifïe s’exercer , ni 
d’Ouvrages qu’elle puifle traduire. 
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6 °. Que ces travaux font trop 
étendus, les matières trop variées, 
&les Langues en trop grand nom- 
bre, pour efpérer de trouver un 
guide qui puifTe atteindre à tous 
ces objets. 

7°. Que fuppofé , par impofïî- 
ble , que tous les obllacles puif- 
fent etre furmontés , fans faire 
tort aux autres études de l’Or- 
dre , il refte encore à favoir lî les 
Ouvrages , qu’enfantera le nou- 
veau plan , feroient du goût du 
public , & par conféquent s’ils au- 
roient un débit favorable aux Li- 
braires. 

8°. Enfin , on fuppofera que le 
goût pour les Siences diminuant 
de jour en jour, les Membres de 
notre Société ne trouveront ni 
foutien , ni protedion , foit dans 
Paris , foit à la Cour * &c que leur 
entreprife manquera , dès qu’ils 
feront deflitués de protedeurs. 

V oilà , ce nous femble , les plus 

G u) 
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fortes objeébions que l’on puiffe 
faireconcernant les Etudes OHèn- 
ralcfs/' - ’ j * { r '- 

Si nous euflïoris cru cés raiforts 
aufïï vraies & aulîi folides'qüe fé 
les répréfentent ceux qui lés ima- 
ginent , nous nous ferions bien 
gardes 1 de drefler notre projet, & 
d’en commencer l’éxëcutiorhNoüs 
travaillerions contre les intérêts* 
de notre Ordre , & nous nous dés- 
honorerions nous-mêmes , lî nous 
entreprenions un fyftême qui ne 
pourroit fe foutenir. Mais lés ob- 
^ections qu’on nous fait,fedétriii- 
fent auffi facilement qu’elles ont 
dté propofées. Il n’en a rien coûté 
pour les imaginer * il ne nous en 
coûtera guère davantage pour les 
diffiper. 

Nous répondons , & d’un feul 
trait de plume nous faifons éva- 
nouir la première difficulté , en dé- 
clarant qu’il feroit bien étrange 
que notre Ordre , fi fécond en 
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Jiijets , fût devenu fbérile jufqu’au 
point de ne pouvoir enfanter 3 6 
Ouvriers à prendre fur peutrêtre 
plus de quatre mille Religieux * 
dont il eft compofé en France. 
Qu’on les applique chacun dans 
le genre qui lui eft propre , & nous 
fommes certains qu’on en trouvera 
beaucoup plus que nous en de- 
mandons. Nous ne cherchons 
point de ces brillantes imagina- 
tions , de ces efprits de feu , de ces 
mémoires prodigieüfes 5 nous les 
abandonnons volontiers à ceux 
qui craindroient que nous ne leur 
enlevaffions les grands fujets.Nous 
ne fouhaitons feulement que des 
hommes doués d’une grande juf- 
tefle d’efprit, &: d’un grand amour 

Î >our le travail. Nous efpérons que 
es autres talens naîtront infailli- 
blement de ces deux excellentes 
qualités. Combien d’ailleurs n’a- 
vons-nous pas de Religieux d’ef- 
prit , qui ne font propres que pour 
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le cabinet? Nous les mettrons l 
portée de faire fructifier leurs ta- 
lens , qui , fans cela , refteroient 
çnfouis pour jamais. 

La fécondé objection pourroit 
paroître raifonnable , fi nous n’a- 
vions dans Paris qu’une feule Mai- 
fon 5 mais dès que nous en avons 
plufieurs , il n’eft pas difficile de 
former une famille uniquement 
de notre Société. 

La troifième difficulté ne nous 
par oit pas mieux fondée : car nous 
fommes réfolus de n’admettre 
dans notre Société que ceux qui 
n’ont point de talens décidés pour 
d’autres parties. De plus , nos tra- 
vaux co-incidans avec les études 
ordinaires de notre Ordre , on ne 
peut point dire qu’on occuperoit 
plus utilement les fujets , que nous 
demandons , à d’autres objets. Au 
contraire, nous concourrons , avec 
nos Confrères , au bien général 
qu’ils ont en vue. 
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Au quatrième article, dans le- 
quel on prétend qu’il feroit beau- 
coup plus dans l’ordre de conti- 
nuer les travaux ordinaires, que 
d’ouvrir une nouvelle moiffon , 
dont on ignore l’abondance ou la 
ffcérilité , nous répondons que no- 
tre projet, loin de nuire aux tra- 
vaux dont on eft communément 
occupé dans notre Ordre , doit 
fervir au contraire à les rendre 
plus éclatans &plus fructueux. En 
effet , fans infifter fur nos addi- 
tions à la Polyglotte d’Angleterre, 
aufîi-bien que fur plufieurs monu- 
mens facrés de l’Eglife Grecque , 
qui font gardés , comme en dépôt, 
dans les archives de l’Orient, ôc 
qui ne font pas encore parvenus 
jufqu’à nous par des Tradu&ions 
Latines, nous ne regardons que 
la Morale feule , la Prédication j 
en un mot , l’enfeignement des 
peuples , qui a toujours fait le 
grand objet de notre Corps : &. 

G v 
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nous prétendons que les Ouvriers, 
que nous occuperons , fourniront 
des morceaux capables de donner 
un nouveau poids aux inftrudions 
que les autres Membres pourront 
faire. 


Nous voulons bien que beau- 
coup de perfonnes ignorent l’état 
delà carrière que nous ouvrons, 
&fuppofent gratuitement qu’elle 
ne produira que du fable & des 
cailloux , ou l’on trouvera par 
Jiazard quelques relies d’antiqui- 
té , plus curieux qu’utiles &; fur 
iefquels même il n’y aura pas 
grand fond à faire. Mais ce rayon- 
nement ne nous embarralfe point 
du tout. Si le peu que nous avons 
fait toucher au doigt , ne fuffit 
pas , nous renvoyons aux Biblio- 
thèques Orientales de M. AiTe- 
mani, & de M. Herbelot, au Ca- 
talogue de la Bibliothèque du 
Roi , & même à ceux de plufieurs 
Bibliothèques particulières. Qu’on 


*. 


D 
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life ces Recueils , on fera con- 
vaincu pour lors que l’Orient eft 
plus riche en tout genre de Lité- 
rature , qu’on ne s’imaginoit. Il 
faut avouer que certains Euro- 
péens font finguliers. Ils croient 
qu’il n’y a que [leur pays dans le 
monde , où l’on trouve des chofes 
dignes d’attention. 

Il n’eft donc pas exactement 
vrai , qu’il feroit beaucoup plus 
dans l’ordre de continuer les tra- 
vaux ordinaires , que de commen- 
cer une nouvelle moiïfon, dont on 
ignore l’abondance ou la ftérilité. 

Voici la cinquième objection. 

L’on ne trouvera point de Livres 
dans toutes ces fortes de Langues , 
où la jeunefie que l’on formera, 
puilfe s’exercer , ni d’Ouvrages 
qu’elle puifié traduire. 

Ce raifonnement mérite -t- il 
quelqu’attention ? Comme fi le 
Roi n’avoit fait l’acquifition des 
Manufcrits d’Orient que pour les 

c V j j 
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laiffer éternellement dans la pouf- 
fière , &. non pour être lus &; tra- 
duits. Comme fi M. Bejot , pour 
les Manufcrits , & M. Capperon- 
nier , pour les Imprimés , ne rece ? 
voient pas tout le monde , & fur- 
tout les Savans , avec la politeffe 
& l'affabilité la plus marquée , & 
ne communiquoient pas fur le 
champ les volumes que l’on veut 
confulter. Enfin , comme fi le Roi, 
dont les ordres font donnés pour 
que l’on confie aux perfonnes con- 
nues , qui travaillent , les Manuf- 
crits ou les Imprimés dont elles 
ont befoin , avoit excepté du nom- 
bre de ces volumes les Livres dont 
nos Elèves ne pourront fe paffer. 
Mais outre les Manufcrits de la 
Bibliothèque du Roi , qui fe mon- 
tent au moins à huit mille volu- 
mes , ne s’en trouve- 1- il point 
pour certaines Langues un grand 
nombre à faint Germain des Près , 
& dans d’autres Bibliothèques ? 
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Commençons d’abord par enta- 
mer ces immenfes tréfors , en lai f- 
fant à nos fuccefleurs le foin de 
continuer nos travaux , 6c à ceux 
qui leur fuccèderont , l’inquiétude 
inutile de favoir ou l’on prendra 
de l’ouvrage cent ans après leur 
mort. 

D’ailleurs fi l’on fait attention 
à l’eftime générale que les Savans 
ont témoignée conftamment pour 
les Manulcrits de la riche Biblio- 
thèque de M. Colbert, que Son 
Eminence Monfeigneur le Cardi- 
nal de Fleury a fait incorporer 
dans celle du Roi, comment ofera- 
t-on former le moindre doute fur 
le nombre 6c fur la bonté des Ou- 
vrages dont nous efpérons entre- 
prendre laTradu&ion? Nos pre- 
miers elfais ne peuvent-ils point 
fervir de garants pour ce que nous 
donnerons dans la fuite ? 

Enfin , nous ne manquerons ni 
de Livres pour nos Elèves , ni de 
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Manufcrits dignes d’être donnés 
au Public, fans compter ceux que 
nous procureront nos Confrères 
Millionnaires répandus dans pres- 
que toutes les parties du monde. 

Tout ce que nous pouvons dire 
fur la capacité du guide que nous 
avons choili pour diriger ces Etu- 
des Orientales , c’eft qu’il pofsède 
dans un degré éminent tous les 
talens propres à cette vafte entre- 

Î >rife : on les lui connoît depuis 
ong-tems. On fait l’emploi qu’il a 
toujours fait, & qu’il continue de 
faire, des jours que Dieu lui ac- 
corde 5 & l’on eft en droit de juger 
par fes Ouvrages , êc par les Elè- 
ves qu’il .a déjà formés , des fervi- 
ces qu’il peut rendre , par leur 
fecours , à ceux qui leur Succéde- 
ront. Il les formera de même aux 
différentes Langues dont nous 
avons befoin pour la Polyglotte 
que nous projettons. Il leur infpi- 
rera la méthode & le goût nécef- 
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faire pour travailler furies matiè- 
res facrées 6c profanes. 

A l’égard de l’étendue des tra- 
vaux 6c de la variété des matières , 
dont on s’effraie dans la fixième 
objection , rien ne doit nous éton- 
ner. Le tems 6c le courage des 
Elèves dévoreront toutes ces diffi- 
cultés , 6c bien d’autres que l’on 
ne prévoit pas. Letemsetmoi, 
difoit Philippe II. 

On objeéte en feptième lieu , 
qu’il pourroit bien arriver que les 
Ouvrages enfantés par la Société 
ne feroient pas du goût du Public , 
6c par conséquent n’auroit point 
un débit favorable à l’Imprimeur. 

Cet argument , nous l’avouons , 
trouvera des partifans , 6c princi- 
palement chez les Libraires. Il 
pourroit même ébranler ceux qui 
travaillent uniquement par inté- 

' S . 

ret. 

Mais fî tous ceux qui ont entre- 
pris jufqu’à préfent des Ouvrages 
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conffdérables , fi les célèbres Bé- 
nédictins , Editeurs des PP. Grecs , 
fe fuflent arrêtés dans leurs tra- 
vaux à la vue de cette difficulté , 
qu’eût -on penfé de ces grands 
hommes ? Il eft un art d’éviter un 
pareil inconvénient. C’eft de choi- 
fir foit dans la Litérature facrée, 
foit dans l’Hiftoire profane , des 
Ouvrages intéreffans par leur ob- 
jet. Alors s’ils font écrits dans un 
ftyle convenable , s’ils font accom- 
pagnés de notes folides, courtes 
& judicieufes 5 & de plus , fi ces 
Ouvrages nous donnent quelque 
chofe de neuf, ils auront infailli- 
blement du débit. D’ailleurs nous 
avons la reflource des T radu&ions 
Françoifes , qui mettront à la por- 
tée de tout le monde les mêmes 
Ouvrages que nous aurons donnés 
en Latin avec leur texte Oriental. 
Ces Traductions Françoifes dé- 
dommageront le Libraire du peu 
de profit qu’il auroit pu faire fur 


contfô ce flan. 'i&t 
. Sédition du texte Oriental 6c de 
i, la Verfion Latine. Ne pouvons- 
ï nous pas de plus , comme nous 
avons fait julqu’à préfent, nous 
Ji charger de nos éditions ? L’expe- 
!3 rience nous a fait voir que nous 
fommes fondés à en efpérer tout 

t, le fuccès poflible. 
g N ous venons enfin a la huitième 

t objection. Ceux qui la forment , 
g prétendent que nous ne trouve- 
nt rons point de protecteurs pour nos 
A études. 

Le Roi n’eft-il donc pas le pro- 
* teCteur né des Letres Orientales j 
lui , dont l’ampur pour cette forte 
de Litérature, a trouvé bon que 
Ton fit venir du fond de l’Orient 
un grand nombre de Manufcrits ? 
Sa Majefté a fait donner une at- 
tention fi particulière a ceux qui 
étoient les plus intéreflans en ce 
i. genre , que fa Bibliothèque doit 
etre regardée comme la plus nom- 
breufe , 6c la plus riche qui foit 
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dans l’univers. Auroit-elle foufFert 
qu’on eût fait cette dépehfe pour 
laifler ces volumes enlevelis dans 
les fépulcres de l’ignorance &; d’un 
éternel oubli? Peut-on s’imaginer 
que le Miniftère refiifera fa pro- 
te&ion efficace à d’habiles Ou- 
vriers , qui confacreront leurs veil- 
les au fervice de l’Eglife , au bien 
de l'Etat , au progrès des Letres , 
ôc à la gloire du Roi ? 

Que n’avons-nous pas à efpèrer 
de M. le Dauphin , à qui nos Ou- 
vrages font fpécialement confa- 
crés , par l’acceptation qu’en a 
daigné faire feu M. le Dauphin 
fon augufte Père ? Oublierions- 
nous Noffieigneurs les Princes fes 
îlluftres frères ? L’accueil favora- 
ble que ces trois dignes appuis du 
Thrône ont bien voulu faire à no- 
tre premier eflai fur l’Arménien^), 
tout foible qu’il étoit , eft une 


( a ) On le trouvera à la fin de ce Mémoire. 
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fifarque non équivoque des bon- 
tés qu’ils auront pour foutenir no- 
tre établissement. 

Nous devons pareillement com- 
pter fur la protection du vigilant 
Miniftre , dans le département du- 
quel fe trouve la Bibliothèque du 
Roi. Son penchant vers les Sien- 
ces & vers les Arts , fon zèle pour 
l’avancement des Letres , êc fon 
goût exquis , joint à fon amour 
pour le bien public , forment, non 
pas un préjugé , mais une certitude 
entière en faveur de notre con- 
fiance dans la bienveillance de 
M. le Comte de Saint-Florentin. 
Sa Grandeur fait que ce n’eft pas 
aflez d’avoir raffemblé , depuis 
quelque tems , dans cette Biblio- 
thèque les Manufcrits de M. Col- 
bert , ôc les volumes dont Sa Ma- 
jefté a fait acquifition en Orient , 
d’avoir aggrandi au double le 
vaiffeau deftiné pour ralfembler 
ces tréfors Litéraires j elle fait de 
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plus , qu’il faut donner de la vie 
& de l’ame à tant d’illuftres morts , 
qui repofent dans ce célèbre dé- 
pôt. Elle connoît qu’il eft eft né- 
cefifaire de rétablir les organes de 
leurs Langues 5 afin que le Public 
puifle entendre la voix de tant de 
grands hommes inconnus jufqu’à 
préfent. 

M* le Duc de Penthiévre ne fe 
déclare-t-il pas en faveur de nos 
travaux J lorfqu’il daigne nous fa- 
ciliter les moyens d’acquérir les 
Livres > dont nous avons befoin 
pour la Langue Arménienne ? Les 
vertus &; les bontés de ce Prince 
font trop multipliées & trop con- 
nues, pour que nous entreprenions 
d’entrer dans aucun détail à leur 
fujet» 

Mais pourquoi tant de défiance 
par rapport à la fay eur du Public , 
pendant que notre Société en a 
reçu tant de témoignages ^ depuis 
qu’elle fait fes délices de la Licé- 
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rature facrée ? Et pourquoi ne pas 
compter fur des protedions que 
l’on fe fait gloire d’accorder gra- 
cîeufement à l’érudition & a la 
fîence , dès qu’elles font accompar 
gnées des qualités qui font l’hon- 
nête homme , l’homme Chrétien, 
l’homme religieux , ôc par confé^ 
quent l’homme modefte ? C’efl 
donc une chimère que cette crain- 
te d’être abandonné , lors même 
que tout doit naturellement fe dé- 
clarer en notre faveur. Compte- 
rions-nous pour rien la providence 
d’un Dieu qui n’abandonne jamais 
ceux qui travaillent pour fon Eglh- 
fe ? S’il étoit permis ici de parler 
de nous-mêmes , nous rendrions 
bon compte de la protedion , que 
nous avons trouvée , non-feule- 
ment auprès des Minières , mais 
même auprès de plufieurs illuftrès 
particuliers , fous le feul titre de 
notre attachement aux Etudes 
Orientales, 
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Nous nous enhardilïons cepen- 
dant , &: nous ofons le faire. C’eft 
la première occalion , qui fe pré- 
fente de témoigner notre grati- 
tude : pourrions - nous la laiflèr 
échaper vis-à-vis des perfonnes, 
qui connoiflent tout le prix de la 
reconnoilîance ? Nous ne garder 
rons pas ici l’ordre des rangs , que 
ceux qui nous ont protégés , & 
qui continuent de le faire , tien- 
nent dans le monde. 

Nous fuivrons celui que nous pref- 
crit la date, des bienfaits , ou de 
la prote&ion dont ils nous ont ho- 
norés. Peu verfés dans l ? art d’é- 
crire , & moins encore dans celui 
de faire notre cour , nous nous 
garderons bien, de peur d’échouer, 
de peindre la grandeur d’ame , 
l’amour pour le bien public , la 
délicatelie d’efprit, le difcerne 1 
ment & le goût , la bonté de cœur , 
la religion &; la piété des perfon* 
nés à qui nous fommes rçd$yâble| 
j?ar tant d’endroits» 
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, L’on a vu , au commencement 
de ce Mémoire, ce qu’a fait pour 
nous M. le Comte de Noailles, 
Nous flatterions-nous trop , quand 
nous nous promettrions les mêmes 
faveurs de Meflieurs fes enfans , 
& fur -tout de M. le Prince de 
Poix ? Héritiers des vertus d’un 
Père fl refpectable , ils le feront de 
fes bontés pour nous. 

Pourrions - nous ne pas faire 
connoître avec quel zèle M. lé 
Duc de la Vauguyon nous a faci- 
lité l’entrée chez feu'M. le Dau- 
phin , & depuis auprès de fon di- 
gne Succefleur, &de Nofleigneurs 
les Princes fes frères ? Pourrions- 
nous laifler ignorer toutes les 
marques de bienveillance , que ne 
ceflfe de nous donner M. l’ancien 
Evêque de Limoges ? Preuve cer- 
taine de la proteâion qu’ils nous 
accordent. Avec quelle politefle 
&: quelle affabilité çes Seigneurs 
nçus reçoivent-ils pas 5 toutes 
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les fois que nous avons occalïon 
de nous préfenter devant eux ? 
Nous ne pouvons exprimer la vive 
împreffion qu’ont fait lur nous leur 
caractère ardent $c zélé pour les 
gens de Letres. Nous iniifterons 
toujours fur les tendres fentimens 
d’humanité , qui font propres à ces 
illuftres Seigneurs. On trouve peu 
de pareils cœurs dans le com- 
merce de la vie. 

M. de Paulmy Miniftre cJ’Etat , 
&: a&uellement AmbaïTadeur à 


Venife, n’a pas marqué moins 
d’ardeur pour nosétudes. La place 
de Préfident de l’Académie , qu’il 
vient de remplir avec tant de 
gloire , nous difpenfe de faire con- 
noître fes talens. T out ce que nous 

Î >ouvons dire, que le Public ignore 
ans doute , c’eft que s’il n’eut dé- 
pendu que de lui , il y a déjà quel- 


que tems qeu notre projet auroit 
jeu , en partie , fon exécution. 
jAprès ce cjue l’on a lu jufqu’à 
t * préfen£ ? 
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préfent , peut - on croire que les 
Etudes Orientales feront defti- 
tuées de protecteurs , dès que , 
poulTées avec vigueur , elles tour- 
neront à l’avantage de l’Eglife, de 
la Bibliothèque du Roi , & de 
l’univers favant ? Ce feroit faire 
injure aux grandes vues du Minif- 
tère , &: plus encore au goût de 
la nation , &. du Souverain qui la 
gouverne. 

En effet , notre plus ferme es- 
pérance fur la réuffite de notre 
projet ne confifte-t-elle point dans 
la prote&ion toute-puiflante de 
çe rrince ? Son attachement à la 
Religion approuvera nos travaux 
fur le texte de l’Ecriture fainte , 
fon zèle pour le bien général des 
Eglifes favorifera nos études fur 
celles d’Orient j le goût déclaré 
que ce judicieux Monarque té- 
moigne pourl’Hiftoire, nous ani- 
me à faire des recherches dans les 
archives de l’Afe. Trop heureux 

H 
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fi nous pouvons y découvrir des 
monumens dignes d’un Roi , pour 
qui i’Hiftoire a tant de charmes , 
6c qui juge toujours fainement du 
mérite des Hiftoriens. Quel natu- 
rel ! Quelle précifion ! Quelles 
grâces dans les difcours de ce Prin- 
ce, quand il narre des faits ! Quelle 
juftefle dans fes raifonnemens ! 
Quelle folidité dans fes décidons I 
Mais notre témérité va trop loin* 
Nous laifTons aux favantes plumes 
Je grand fujet auquel nous ne pou^ 
vons atteindre. 

Si nous jettons les yeux hors de 
la France , nous appercevons en- 
core des reflources â notre avan- 
tage. En effet, quelles difpofitions 
favorables envers nos études ne 
çrouvera-t-on pas dans les Souve- 
rains Pontifes ? C’eft à Rome que 
les intérêts de la Litérature Orien- 
tale font foutenus avec plus de 
çhaleur. On y vient de traduire 
Je? Ouvrages de faint Ephrern , 
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que l’on nous a donnés en Syria- 
que , en Grec & en Latin. Celt 
dans cette première Ville du 
monde, que Ton fait imprimer les 
Livres néceflaires aux Catholi- 
ques de l’Orient j & la Bibliothè- 
que du Vatican contient un grand 
nombre de précieux Manufcrits 
Orientaux, dont on peut voir une 
partie dans la Bibliothèque Orien- 
tale de M. AlTemani , &: dont 
peut-être dans la fuite on accor- 
deroit des copies. 

Mais pour revenir à la France , 
de quelle protection n’eft-on pas 
alluré , non-feulement du côté du 
Miniftère mais encore du côté du 
Clergé? NolTeigneurs les Cardi- 
naux ne fe feront -ils pas gloire 
d’imiter le zèle des Souverains* 
Pontifes en faveur des Etudes 
Orientales ? Croira-t-on que ces 
Princes de l’Eglife foient indiffé- 
rens à des travaux qui feront hon- 
neur à l’Eglife Catholique , en pré- 
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Tentant à nos Frères féparés des 
preuves capables de leur ouvrir les 
yeux fur quantité de points de 
dodrine & de difcipline , que les 
Eglifes d’Orient profeflent depuis 
leurs fondations , & croient de 
concert avec PEglife Romaine? 

Eft-il poffible qu’on ne trouve 
point, parmi Nofleigneursles Ar- 
chevêques & Evêques , des Prélats 
dont le goût Te déclarera pour les 
Eglifes de l’Orient ? Nouslommes 
perfuadés que M. l’Archevêque 
de Paris continuera de nous ho- 
norer de fa bienveillance. Il efl* 
trop éclairé fur les intérêts de 
l’Eglife , pour qu’il ne fente point 
toute Futilité de nos travaux , dans 
un tems fur - tout , où on fe fait 
gloire d’attaquer les premiers de 
toutes parts. 

Nofleigneurs qui forment la 
Commiflibn , pour la réforme des 
Réguliers, témoigneront-ils moins 
d’ardeur dans une affaire dont il$ 
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auront été , pour ainfî dire , les 
créateurs, 6c qui fervira d’époque 
aux grands fervices qu’ils auront 
rendus à l’Eglife , en rétablilTant 
la concorde 6c la paix dans les 
Congrégations d’où elles peuvent 
avoir été bannies ? Peut-on douter 
que M. le grand Aumônier 6c M. 
l’Archevêque de Touloulè , à la 
fagacité defquels rien n’échape , 
ne Tentent tous les avantages de 
l’établillement que nous propo- 
Tons , 6c ne lui accordent toute la 
protection dont ils font capaples ? 

N’eft-il pas aulîi de la gloire de 
M. l’Evêque d’Orléans , de voir 
naître cet établilTement fous Ton 
Minidère Ecclélîaftique ? 

Que n’avons-nous pas à efpérer 
de Ton A. S. M. le Prince Louis de 
Rohan , Evêque 6c Coadjuteur de 
Strafbourg ? Ce Prince ne fait qu’il 
a de la naiflance , que pour ren- 
dre heureux tous ceux qui ont le 
bonheur de l’approcher * 6c il ne 

H nj 
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fait ufage de fon efprit, que pour 
favorifer tout ce qui peut élever 
6c nourrir celui des autres. Les 
bontés qu’il a pour notre Ordre , 
6c pour nous en particulier , ne 
nous font-elles pas un gage alluré 
de tout ce qu’il fera en faveur de 
nos études ? 

Le gracieux accueil avec lequel 
M.le Lieutenant général de Police 
reçoit tous les gens de Letres , 
l’ardeur qu’il témoigne pour l’a- 
vancement des Siences , nous per- 
mettent - elles de douter qu’il ne 
falTe tout ce qui dépendra de lui 
pour faciliter 6c rendre (table cette 
entreprife ? 

Plulieurs illuftres Abbés , d’une 
naiflance diftinguée 6c d’une éru- 
dition peu commune , nous accor- 
deront certainement aulîi leurs 
fulfrages. 

Mais quand il s’agira de l’Hif- 
toire Orientale , elt - il quelqu’un 
qui ne fe déclare pas pour nous ? 
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L'Epée , la Robe , 6c les hommes 
de toutes fortes d’états applaudi- 
ront fans contredit à l’établifTe- 
ment des Etudes , qui leur auront 
procuré la connoilfance de tant 
de faits , fi dignes d’être déterrés 
de lus avec plaifir. 

Quel fondement peut donc 
avoir cette terreur panique , qui 
fait appréhender que nos Etudes 
manquent d’approbateurs 6c de 
protecteurs ? 

Nous finitions cet article par 
deux remarques , qui ne déplai- 
ront fans doute pas à notre Or- 
dre , 6c que le Public trouvera 
peut-être de fon goût. Voici la 
première. 

Les études Religieufes doivent 
avoir pour objet la fîence 6c la 

Î )iété. Sans cette fécondé refïburce 
e cœur fe défféche , les travaux 
deviennent purement humains 
6c l’efprit Religieux reçoit des 
atteintes dangereufes. Or , notre 

H iv 
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plan remédie à tous ces inconvé- 
niens On a vu que , dans notre 
projet, nos deux premiers genres 
de travaux font , i °. fur l’Ecriture 
fainte, 2 0 . fur les Eglifes d’Orient. 
Ces études n’ont rien qui ne con- 
fole la foi , qui ne nourrifîe le 
coeur , & qui n’excite à la vertu. 
Nous aurons , à la vérité , occafion 
dans la fuite de donner plufieurs 
Ouvrages , qui ne concerneront 
que l’Hifloire Politique & Natu- 
relle , ou les Siences & les Arts. 
Mais tous ces objets ne renfer- 
ment-ils pas chacun quelque point 
d’utilité ? N’ont-ils pas même des 
rapports avec la Religion ? 

Pour ramener les Schifmatiques 
d Orient a l’unité de la foi, pour 
porter la lumière de l’Evangile aux 
habitans de ces contrées éloi- 
gnées , qui font encore couvertes 
des ténèbres de l’Idolâtrie , n’eft- 
il pas néceflaire de connoître à 
fond leurs erreurs , leurs préju- 
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gés , leurs loix , leurs coutumes , 
leur caradère ôc leur origine ? 
Toutes ces connoiflances , que 
nous fournit l’Hiftoire , ne font- 


elles pas des moyens efficaces de 
gagner la confiance des peuples 
les plus barbares ? 


Les Arabes fe font appliqués à 
l’Hiftoire Naturelle. Nous avons 


en cette Langue des Livres de 
Médecine , de Botanique , de 
Chymie. On en peut tirer des lu- 
mières pour conflater les genres 
&: les efpèces des plantes , des ani- 
maux , 6c des minéraux , nommés 
dans les Livres faints , fur lefquels 
on n’a pas des notions afiTez certai- 
nes. On peut donc fandifier ce 
travail par un mélange bien en- 
tendu d’Ouvrages profanes 6c de 
travaux facrés. Le Public aimera 
ce mélange. Son fervice fera va- 
rié. Toutes les efpèces de goûts y 
trouveront leur compte 5 6c cette 
heureufe alternative de Siences 

H v 
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«divines & de Siences humaines 
faura plaire infailliblement , non- 
feulement au flècle où nous vi- 
vons , mais à la poftérité la plus 
reculée -, puifque l’érudition & la 
piété , réunies enfemble , font in- 
conteftablement du goût de tous 
les flècles. Quant aux Siences & 
aux Arts , l’Orient en eft le ber- 
ceau. 

Nous venons à notre fécondé 
réflexion. Nos Supérieurs majeurs 
ne fauroient trop favorifer nos 
Etudes , en accordant à nos Elèves 
tous les fe cours néceiïaires , & 
fur-tout celui d’un tems fuffifant 
&: fuivi : fecours le plus eflentiel 
de tous ceux que l’on peutfe pro- 
mettre pour la réufîîte de notre 
projet. Mais pourquoi ne pas faire 
un fond afluré fur des perfonnes, 
qui favent qu’on ne peut réuflîr 
dans les Siences, qu’en s’y appli- 
quant fans interruption ? Les Sa- 
vans auroient-ils pu enrichir le 
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Public de tant d’excellens Ouvra- 
ges , s’ils n’eufTent eu pour ref- 
lource que des efpaces interrom- 
pus coupés par différées exerr 
cices ? 

Audi nous Tommes convaincus 
que l’éxa&e régularité des Supé- 
rieurs Te gardera bien d’être inflé- 
xible à l’égard de notre Société 
fur certaines difpenfes, que l’oq 
eft dans l’ufage d’accorder aux 
travaux les plus férieux. En voici 
la raifon. Dans nos Etudes , l’in- 
térêt & la gloire de PEglife , du 
Souverain , de la Patrie , &. de 
l’Ordre même , font des loix fu- 
prêmes , devant lefquelles toutes 
les autres loix particulières , fur- 
tout celles qui ne font que d’ar^* 
rangement , doivents’incliner fans 
peine. Tel a toujours été l’efprit 
des Légiflateut£ , au nombre def- 
quels on doit , fans difficulté , 
compter faint François , qui veut 
que fes enfans foient totalement 
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confacrés au fervice du Public. 
Pleins de confiance dans les bon- 
tés de nos Supérieurs , nous efpé- 
xons que fur des articles , qui peu- 
vent foufFrir quelque dilpenfe , ils 
n’éxigeront pas cette éxaéte régu- 
larité , qui pourroit retomber fur 
les intérêts de la Religion , lorf- 
que le fervice de l’Eglife , le bien 
de la Patrie & l’honneur de l’Or- 
dre l’éxigeront , & qu’ils fe prê- 
teront à l’exécution de notre pro- 
jet. Au relie , quant à la Règle , 
nous ofons alfurer que nous l’ob- 
ferverons très-fcrupuleufement. 
Les difpenfes , dont nous avons 
befoin , ne , tombent que fur un 
nouvel arrangement d’Offices & 
de repas , qui ne font pas telle- 
ment fixés par nos Conflitutions , 
qu’on ne puilfe les tranfporter à 
d’autres heures plus commodes 
pour le travail , d’autant plus que 
notre Ordre n’ell pas uniforme fur 
ce point. 
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ARTICLE SEPTIEME. 

Règlemens à obferver dans 
la Maifion où fera fixée la 
Société Royale des Etudes 
Orientale . 

L A confiance que nous avons 
dans les difpofitions favora- 
bles de nos Supérieurs majeurs , 
eft d’autant mieux fondée , que 
par la démarche qu’ils ont faite 
auprès de Benoît XIV. pour ob- 
tenir en partie l’exécution du plan 
que nous préfentons , l’Ordre lem- 
ble déjà l’avoir approuvé. Nous 
avons eu la fatisfaéfcion de le voir 
s’applaudir des premiers fuceès. 
Il en tire même gloire , & il le 
peut 5 parce qu’il eft toujours ho- 
norable d’employer fon tems pour 
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rinltmftion des Fidèles &: pour 
l’honneur de la Religion. 

Mais , pour y réunir parfaite- 
ment, on a befoin de tranquillité. 
Le travail du cabinet demande la 
paix de l’efprit. 

Celui qui propofe ce plan , & 
ceux qui ont concouru à la com- 
pofition des Ouvrages que la So- 
ciété a donnés au P ublic , ne di- 
ront rien de ce qui leur eft arrivé 
jufqu’à préfent dans leurs travaux 
Litéraires. Le détail en feroit ab- 
solument inutile. Ii Suffit qu’on 
fâche qu’ils ont fait en forte que 
la Religion &: le Public n’en fouf- 
friflent pas , du moins conlidéra- 
blement. Mais comme ce genre de 
travail demande des hommes tout 
entiers , ils croient qu’il eft à pro- 
pos , avant de s’y livrer plus long- 
tems , de prendre des afturances 
pour fe procurer , autant qu’il eft 
poffible , un calme que rien ne Soit 
capable de troubler. 
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Déjà Clément XIII. à la fup- 
plique des Supérieurs majeurs ae 
notre Province , a approuvé cette 
forte d’établilfement Académique 
dans notre Couvent de la rue 
■S. Honoré de Paris , par fon Bref 
du 1 8 Août 1760. Mais indépen- 
damment de ce que cette grâce 
du S. Père ne peut rien par elle- 
même en France , fans l’autorifa- 
tion du Souverain qui la gou- 
verne j c’eft que d’ailleurs les ob- 
jets compris dans cette Bulle ne 
rempliffent point les vues actuelles 
& étendues de cet établiftement , 
foit relativement aq nombre des 
fujets qui doivent s’y confacrer\ 
foit pour la police particulière 
qu’il fera néceflaire d’y obferver , 
loit pour le lieu où il doit être 
fixé , foit pour beaucoup d’autres 
objets , qui ne peuvent point dé- 
pendre de fon autorité ApoftoK- 
que. C’eft ce qui met cette Société 
dans le cas de recourir à Sa Ma- 
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jefté , pour la fupplier de vouloir 
bien elle -même être' la Protec- 
trice de cet établifiement , del u 
donner des Chefs &: des Direc- 
teurs , de régler le nombre des 
Membres dont elle fera compo- 
fée, ôc les formes qui devront s’y 
obferver pour le choix des fujets , 
leur admiflion & leur renvoi , s’il * 
y a lieu , foit pour déterminer où 
les Membres fixeront leur féjour, 
foit pour afliirer leur tranquillité , 
de manière qu’ils puiflent le livrer 
librement à leurs travaux Lité- 
rair es. 

Notre Mailon de S; Honoré a 
concouru , dans le principe , à cet 
établiflement * parce qu’il ne peut 
que lui être honorable. Elle pa- 
roifibit la plus commode pour l’y 
fixer * mais on a reconnu , par 
expérience , que cet endroit n’eft 
pas celui qui peut mieux lui con- 
venir , à caule des inconvéniens 
qui s’y rencontrent. Car ? fans en 
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préfenter ici le détail , nous nous 
bornons à faire remarquer que les 
aétes de la Communauté y font 
tellement diftribués , fans qu’on 
puifle les déranger , qu’il eft preP 
qu’impoflible d y taire quoi que 
ce foit de folide. Jamais on ne 
peut , en s’y trouvant éxaélement , 
y avoir deux heures de travail de 
fuite. 

Au relie , li cet établilfement 
doit être utile à la Religion en 
général , fans qu’il en réfulte le 
moindre inconvénient pour notre 
Ordre en particulier •> combien 
d’ailleurs ne fera - 1 - il pas avan- 
tageux à l’Etat de l’avoir formé 
& de le foutenir ? Dans l’Empire 
du Fils aîné de l’Eglife , tout ce 
qui refpire la Religion, a des droits 
certains fur fon cœur , & fur ceux 
de fes Minillres. 

Par ces raifons , la Société a 
droit de fe flatter que Sa Majellé 
aura la bonté de llatuer ce qu’Elle 
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jugera de plus convenable à l'ob- 
jet , qu’elle prend la liberté de lui 
présenter , relativement aux Arti- 
cles qui fuivent , & qui n’offenfent 
en quoi que ce Toit la Règle que 
fes membres ont fait vœu d’ob- 
ferver. 

Article premier. 

Cette Société fera établie dans 
un de nos Couvensde Paris , fous 
le nom de Société Royale des Etu- 
des Orientales , fous la protedion 
du Roi. 

Le Ministre d’Etat au dé- 
partement de Paris fera fon Vice- 
rrctedeur. 

Elle reconnoîtra pour Infpeo 
teur général M. le Marquis de 
P A U X M Y , Minière d’Etat , & 
Syndic général des Capucins de 
France. 

M. le**** fera fpécialement le 
Père temporel de la Société. 

Elle aura pour Préfîdens d’hon- 
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neur & Dire&eurs des Etudes 
MM. l’Abbé deViLLEFROY 
& Co üet d’Ea u b o n ne. 

Elle demandera à MM. les 
ProfefTeurs du Collège Royal de 
France , de choihr à fon gré l’un 
des Profelfeurs en Langue Orien- 
tale , foit Hébraïque , Toit Grec- 
que, foit Arabe, foit Syriaque , 
&c. fous le titre d’Infpedeur ho- 
noraire , pour témoigner à cet 
illuftre Corps la reconnoiffance 
qu’elle a d’avoir été élevée par 
M. l’Abbé deViLLEFROY, l’un 
de fes Membres j & pour donner 
des marques de fa gratitude , elle 
fera prêtent à la Bibliothèque du 
Collège Royal , quand elle fera 
formée , d’un exemplaire de tous 
les Ouvrages qui s’imprimeront au 
nom de ladite Société. Il fera per- 
mis à la même Société d’aggréger 
pour Honoraires dix -huit per* 
fonnes regnicoles , & douze étran- 
gères , reconnues pour Catholir 
ue s. 
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9 n 

Article IL 

Cette Société fera compofée 
de 3 3 Religieux Prêtres , qui fe- 
ront tenus de favoir les Langues 
de l’Alîe , félon la répartition qui 
en a été fa^e dans l’Article cin- 
quième. Deux étudieront particu- 
lièrement l’Hiftoire ancienne fa- 
crée & profane $ St le dernier fer- 
vira de Secrétaire * ce qui formera 
un Corps de trente-fïx Religieux. 
Les trois qui compofent aujour- 
d’hui la Société , prélîderont de 
concert aux Etudes & aux Ouvra- 
ges , donneront aux Elèves & aux 
Chefs des Ecoles les avis néceffai- 
res , & feront tous trois chargés , 
avec le Supérieur , des affaires de 
là Société. Le premier comme 
Préfet , & les deux autrft comme 
Confeillers , fans que l’un des trois 
puiffe rien entreprendre d’impor- 
tant , que du confentement des 
deux autres 5 & au cas du décès 
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de l’un des trois , il fera choifi un 
Chef des Ecoles pour le rempla- 
cer, de l’agrément du Vice-Pro- 
tecteur , de l’Infpecteur général 
&; des deux autres Chefs, 

Article III. 

.Ces trois Religieux , qui forme- 
ront le Confeil de la Société , étant 
fêuls en état de juger de la capa- 
cité &; des autres qualités requifes 
pour l’admiflion d’un homme , qui 
le préfente d’abord pour être reçu 
au nombre des Elèves , & ceux 
qui les remplaceront dans la fuite , 
auront une entière liberté de faire 
choix , dans toutes les Provinces 
du Royaume , proportionément 
au nombre des. fujets dont elles 
feront compofées, Terres & Sei- 
gneuries de Sa Majelté , des fujets 
qui fe trouveront propres au genre 
d’étude que l’on propofe , fans 
que l’Ordre puilTe les refufer, ni 
empêcher que ceux qui auront 
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choifîs , n’entrent dans ladite So- 
ciété Litéraire , &. ne foient admis 
parmi Tes Membres , linon pour 
des caufes & raifons , qui feroient 
jugées admiiîibles par leVlCE- 
PROTECTEUR , i’iNSPECTEUR 
général , les Directeurs 
des Études, & les trois Pré- 
SIDENS réguliers de la So- 
ciété 3 ce qui aura pareillement 
lieu , lorfqu’il s’agira de recevoir 
pour Aiïocié un des Elèves , ou 
d’établir un Chef des Ecoles. 

Article IV. 

Des trente -fix Membres qui 
compoferont la Société , un en 
fera le Préfet , deux autres les 
Confeillers, comme il eft dit dans 
l’Article fécond 3 quatre feront les 
Chefs des Ecoles particulières , 
vingt feront AlTociés , & huit Elè- 
ves, Us relieront dans cet état 
pendant deux ans, fans pouvoir 
eprç reçus comme AlTociés , qu’a- 
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près qu’ils en feront jugés capa- 
bles par les trois Préfidens & les 
quatre Chefs des Ecoles, Ceux 
qui auront été choifis pour entrer 
dans ladite Société Litéraire , 6c 
qui y auront été admis , foit com- 
me Elèves , foit comme AiTociés , 
ne pourront plus être deflitués 
de leurs places , ni retirés de Pa- 
ris par les Provinciaux qui les au-? 
ront fournis : ils 11e pourront eux- 
mêmes quitter ladite Société que 
de l’agrément du Préfet, de fes 
deux Confeillers * & des quatre 
Chefs des Ecoles particulières, 
Défenfes abfolues feront faites 
de les employer à d’autres fonc-r 
tions, ou à remplir des places qui 
pourroient les diftraire de leurs 
études, de nuire à leurs travaux, 
/inon du confentement formel & 
par écrit des Chefs de ladite So- 
ciété , qui auront toute inipecHon 
de autorité fur ceux qui leront a 
Ja ççte des Ecoles ? fuy les Affûtés 
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& fur les Elèves, relativement â 
ees mêmes Etudes. 

Article V. 

Si les Chefs de la Société Lîté- 
raire ont des raifons légitimes de 
ne pas garder dans ladite Société , 
au nombre des Alfociés , des Ele- 
vés , & même des Chefs des Ecoles 
particulières , ou des Confeillers , 
quelque fujet qui auroit été ad- 
mis , foit pour caufe d’une parelfe . 
invincible , d’incapacité , de rnau- 
vaifes mœurs, d’irrégularité dans 
les Offices , op de défauts effien- 
tiels du cœur de l’efprit , ijs 
en feront part à fon Provincial , 
qui le rappellera fur le champ 5 
& en cas qu’il le refufe pour des 
raifons inffiffifantes , on s’adreflera 
pour lors au Vice - Protecteur 5 
& en attendant fa décilion , le 
. fujet continuera de relier dans la 
Maifon , où fera fixée ladite So- 
ciété, 

Article VI» 
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Comme tout homme de Le- 
tre mérite des attentions , & que 
d’ailleurs un grand travail éxige 
certaines aifances , la Maifon four- 
nira à tous ceux qui y demeure- 
ront , tout ce dopt ils pourront 
avoir befoin , relativement â l’état 
qu’ils ont embraffé , tant pour la 
vie , le vêtement , &c. 


Article VII. ‘ 

• • ! - * ; *.• t '• n.i * i • , t 

Afin que tous les Membres de 
la Société puiflent avancer les 
Ouvrages auxquels ils feront def- 
tinés, il leur fera étroitement dé- 
fendu de fe charger d’aucun em- 
ploi , ou de. quelque commifîîon 
hors de la 'Maifon, qui pourroit 
les en détourner* 

Article VIII. 

- 1 Le Supérieur , avec fes trois 
Confeillers , aura foin que l’Eglife 
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foit régulièrement defifervie par 
les Elèves , les ÂiToJiés 1 , & les 
Chefs des Ecoles , qui diront tôus 
les jours , qhacun à leur tour , la 
Meffe de quart d’heure en quart 
d’heure p depuis ûxheures.du ma-» 
tinjufqu’à midi. ;:irt v "kcî . r 

: { . Article IX e : 

i Jî ir-.jffia V r:sT-yi . f, 

/ Gomme un travail aflidu éfcige 
que ceux qui s’en occupent , fe 
diflîpent de rems çntems^le Supé- 
rieur fera tenu de donner permif- 
bon de fortîr urne fois la Semaine 
feulement .5. afin que les Membres 
de la Société puiffenc aller pren-* 
dre l’air à la campagne tous en^ - 
femble dans l’endroit qu’on leur 
défignera •>. & fupppféique quel- 
qu’ttnait ibefgin cejourlà daller 
en Ville , il fera conaoître ies rai? 
fons au Supérieur , quilui aflignera 
un Religieux pour l’y accompa- 
gner. Chaque Elève * Aflocié , ou 
Chef d’Ecolé ÿ pourra de .plus 

c 
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avoir chaque année trois femaines 
de vacances , & le Préfet & fes 
deux Confeîllers un mois 5 bien 
entendu que ces vacances feront 
tellement réparties , qu’il n’y aura 
jamais que fix Membres de la So- 
ciété d’abfens le matin en même 
tems , & que les trois Préfïdens 
11e fortiront jamais tous à la fois , 
excepté les après - dîner , où ils, 
iront prendre l’air avec tous les 
autres. De cinq ans eu cinq ans 
on accordera à chaque Membre 
un tems fuffifant pour aller dans 
fa famille. 

Article X. 

En cas que quelqu’un de ceux 
qui s’occuperont aux travaux pro- 
pofés dans ce Mémoire , vienne 
après un certain nombre d’années 
à avoir une maladie incurable , 
ou que la vieillefïe ne lui permette 
plus de fe livrer à l’étude , il reliera 
dans la Société , qui fera tenue de 

ifj 
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pourvoir à tous fes befoins , de 
quelque nature qu’ils puiflent être. 

Article XI. 

i 

Les dépenfes de la Société ne 
feront faites que par le Père tem- 
porel ou fon Subftitut , fur les quit- 
tances lignées du Supérieur 6c de 
fes trois Confeillers , ôc dans lef? 
quelles feront nommément déli- 
gnés les objets dont la Société 
aura été fournie , par la fomme 
énoncée danslefdites quittances. 

On fe réferve à ajouter les au- 
tres Règlemens particuliers , lorf? 
que les perfonnes délignées par 
Sa Majelté les auront drelfés de 
concert avec les Supérieurs ma- 
jeurs de la Pro/ince de Paris, Ôc 
les Membres qui forment actuel- 
lement la Société. 

*. < 

Nous avons montré , dans ce • 
M ni cire , quel elt l’objet du plan 
que J on pré fente. Nous avons 
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propofé les moyens de l’exécuter, 
&une partie des Règlémens qu’on 
y devra fuivre. Nous avons ré- 
pondit aux objeéHons que l’oh 
peut former contre fon exécution. 
C’eft maintenant d. nous à prier 
le Dieu des Siences de Paccéle- 
rer , non - feulement en. diflipant 
les obftacles qui peuvent fe ren- 
contrer , mais en infpirant une 
application infatigable , un zèle 
& un courage invincible à tous 
ceux qui feront deftinés à fournir 
cette épineufe carrière. 


Fin du Mémoire .. 



iüj 



P R E C E S 

Qu A S fcripfît ad gloriam Domini 
N E R S È S , Armenorum Uni- 
verfalis,prô Engulis animabus 
in Chrifto credentibus. 

i r 

5 * Anno Ærœ Chrifiianx 1 1 70. 


U U Mfide confiteor , & adoro te , Pa- 
ter y Fili y & Spiritus f oncle , increata 
& immortalis natura , creator Angelorum 
& hominum , & omnium quce exifiunt. 

Mif irere creaturarum tuarum , mihique 
condona peccaia. • 


1 1. 

CüM fide confiteor , & adoro te , in~ 
divifa lux y una fancla-Trinitas , atque 
una Divinitas : creator lucis , 6* expul- 
for tenebrarum , expelle ab anima mea 
tenebras peccatorum & ignorantiœ , illu- 
minaque mentem meam hoc ipfo momen- 
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P R 1 ER E S 


Qve N ERS ES Patriarche 
des Arméniens fit à la gloire de 
Dieu j pour toute ame fidèle à 
Jefus Çhrift. - 

De l’Ere Chrétienne 1170», 

J , \\ - i*". » ■? 


V. V 


\v 


I. 


. » 

Je crois en vous avec une foi vive * 
& je vous adore , Père , Fils , & Saint- 
Elprit , nature incréée , immortelle , 
créateur des Anges , des hommes & de 
tout ce qui exifte. 

. Ayez pitié de vos créatures , & accor- 
dez- moi le pardon de mes iniquités. 

I I. 


* Je crois en vous avec une foi vive , 
& je vous adpre , lumière indivifible> 
unité fairite en trois Pêrfbnnès.: Divinité 
unique , vous , qùi avez crée la lumière, 
& diflipé les ténèbres , écartez de mon 
ame les images dont elle eft: oblcurcie 
par mes péchés & par mon ignorance : 
éclairez mon efprit dès ce moment 

Iiv 
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to , ut orem te in beneplacito tuo 3 & 
rôtis meis annuas. 

Et miferere met peccatoris maximi. 


PATER cœlejlis , Deus vere , qui 
mijijii F ilium tuum dilecium , utquotreret 
ovem perditam : in cœlum peccavi & co- 
ram te : fufcipe mejîcutprodigum jilium , 
& indue me vejie hâc priori qud fpolia - 
tus fum per peccata. 

Miferere creaturarum tuarum , mihi- 
que condona peccata . 

# , .*• r * . 

iv. : - 

Fl LT Dei 9 Deus vere , qui defcen 
dijli è paterno finu , 6 * indui[ii corpus 
in fanïïa Virgine Maria pr opter nojlram 
redemptionem ; qui crucifixus es , & Jepul- 
tus es , & furrexijii a mortuis , 6 * afcen - 
dijli ad Patrem : in cœlum peccavi & 
cpram te \ memor ejlç met Jicup latronis , 
quando renies in regnum tuum. 

Et miferere met peccatoris maximi . 
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même ; afin que ma prière foie conforme 
à votre volonté , & que vous exauciez 
mes voeux. 

Ayez pitié de moi , car je luis un 
très-grand pécheur. 

1 1 i. 

Père célefte , vrai Dieu , qui avez 
envoyé votre Fils bien-aimé pour rame- 
ner la brebis égarée : j’ai péché contre 
le Ciel , j 1 ai oflenfé votre majefté fu- 
prême : recevez - moi comme l’enfant 
prodigue, & revêtez-moi de l’innocence, 
ce premier vêtement dont le péché m’a 
dépouillé. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor : 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

IV. 

Fils de Dieu , vrai Dieu , qui êtes 
émané du fein du Père , qui avez pris 
un corps dans les flancs de la fainte 
Vierge Marie pour notre rédemption , 
qui avez été attaché à la croix , qui avez 
été enfeveli , qui êtes reflufeité des morts , ' 
& qui êtes monté vers le Père : j’ai péché 
contre le Ciel , j’ai blefle vos regards ; 
daignez vous reflouvenir de moi comme 
du larron pénitent,lorfque vous viendrez 
prendre pofleffion de votre royaume. 

Ayez pitié de çnoi , car je fuis un 
très-grand pécheur, I v 


toi Prières de Nersès 

v v -i- V. 

SP I R 1 T U S Dei , Veus vere , qui 
defcendijii in Jordanem , & in cœnacu- 
lum , é illuminafti me Baprifmo facri 
lavacri : in cœlum peccavi & coram te ; 
munda me iteràm divino igné tuo , ut 
dpoflôfos tuos igneis linguis. 

Et miferere creaturarum tuarum , mi- 
hique condona peccata. 

VL 

In c re AT A Natura , peccavi con- 
tra te , corde , fpiritu , corpore : ne recor- 
deris peccatorum meorum antiquorum , 
pr opter nomen tuum fanctum. 

Et miferere met peccatoris maximu 


VIL 

IN SP E CT O R omnium , peccavi 
tibi y cogitatione , verbo & opéré : de te 
chirographum delicterum meorum , & 
fcribe nomen meum in libro vitce. 

Et miferere creaturarum tuarum 9 mi- 
hique condona peccata . 

* *f 

ti 

# 
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y. . 

Esprit de Diçu , vrai Dieu 3 qui 
êtes defcendu fur le Jourdain , 8 c dans 
le cénacle , .qui avez répandu fur moi 
la lumière par les eaux du laint Baptême : 
j’ai péché contre le Ciel , j’ai refifté à vos 
ïnfpirations.i purifiez -pioi de nouveau 
par vptre feu divin, comme vous puri- 
fiâmes vos Apôtres par deslangues dç feu. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor- 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

VL 

Nature incréée , j’ai péché contre 
vous par les dérèglemens de l’efprit , par 
les penfées du cœur , & par les révoltes 
de la chair : oubliez foutes mes fautes 
paflces , pour la gloire de votre faim; 
nom. 

Ayez pitié de pioi , car j^futè un 
très-grand péchçur. 

,\ . . -'.\V V.ï I*. , 

4 /(Eil perçant i à qui rien n’échape, 
j’ai péché contre vous par penfées , par 
paroles 8 c par actions : efîacez ces ca-r 
raétcres de mort , dont mes crimes 
avoient gravé l’empreinte en moi 9 & 
écrivez mon nom dans le livre de vie. 

Ayez pitié de vos créatures , 8 c accor-? 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

I vj 
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VI IL 

Sc RU TA T o R occultorum , peccavt 
contra te , voluntarïe & prater volunta- 
tem ,f riens & inf riens : veniam concédé 
mihi peccatori ; quoniam à regeneratione 
tavacri ad hune ufque diern peccavi co- 
ram divinîtate tua in fenfibus meis 6* 
in Omnibus membris corporis mei . 

■Et miferere met peccatoris maximi. 





il- 


OMNIUM conférvator 9 Domine \ 
cujiodiam oculis meis ponè timorem 
tuum fancium , ut non videant delictum ; 
& aurions meis , ut avide non audiant 


verba nequitice \ & ori meo > nt non to - 
quatur mendacium ; & cordi meo , ut non 
meditetur pravitatem $ & manibus mets 
ut non operentur iniquitatem ; & pedibus 
meis , ut non gradiar in viis injujiitice : 
fed dirige motus illorum , ut Jint ad nor- 
maux prœceptorum tuorum omnium . 

Et miferere creaturarum tuarum , mi- 
hique condona peccata* - 
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VIII. 

Scrutateur des penfées les plus fè- 
crettes , j’ai péché contre vous volon- 
tairement & malgré moi , avec une 
pleine connoifïance & par pure igno- 
rance : je fuis coupable , accordez- moi 
par grâce la rémiffion de mes crimes - y 
car depuis ma régénération par le Ba- 
ptême jufqu’à ce jeter, je n’ai cefïe d’of- 
fenfèr votre divinité par la révolte de 
mes fèns & de tous les membres de mon 
corps. 

Ayez pitié de moi , car je fuis un 
très-grand pécheur. 

IX. 

Seigneur, qui veillez à la confèr- 
vation de tous les êtres , couvrez mes 
yeux du voile de votre crainte falutaire , 
afin qu’ils ne fe fixent point fur des ob- 
jets qui puifTent les féduire : bouchez mes 
oreilles' , de peur quelles ne foient avides 
d’entendre des difeours capables de les 
corrompre : mettez un frein à ma bou- 
che , de crainte qu’elle ne profère aucun 
menfonge : remplirez mon cœur de 
votre amour , pour qu’il ne fe livre point 
à fes mauvais penchans : retenez mes 
mains , en empêchant qu’elles ne de- 
viennent des inftrumens d’iniquité : ren- 


lo£ PRlkRES DE NERsis 


« . / 

• t , • » < r * 

^ * r . 

. * 

lGKl 5 vitam infundens , Chrijle , 
ignem tui amoris quem infudifli in ter- 
ram , accende in anima mea\ut eonfu- 
mat morbos fpiritùs mei , fi* fan&ijicet 
confcientiam pecloris mei , fi* mundet à 
peccatis corpus meum , fi* accendat lu- 
men fcientia tua in corde meo. 

Et miferere met peccatoris maximi. 

X I. 

• * _ * . ’ I 

- SAFIENTl A Fatris Jefu , mihi 
fapientiam , bonum meditari , effari & 
operari coram te quibujlibet horis ï à 
cogitationibus , ver bis fi* operibus malis 
ferva me. 

Et miferere creaturarum tuarum , mi- 
hique condona peccata. ‘ "■ 
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fermez mes pieds dans des entraves , qui 
ne me permettent pas de marcher dans 
les voies de la corruption -, mais réglez 
leurs mouvemens,enk>rte qu’ils ne foient 
dirigés en toutes çhpfes que par vos feuls 
préceptes. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor- 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

X. 

Christ, qui êtes un feu vivifiant , 
embrafèz mon ame des flammes de ce 
divin amour que vous avez répandu lue 
la terre : qu’il confume les maladies de 
mon efprit , quil répande la clarté dans 
mes penfées , qu’il purifie mon corps de 
lès fouillures, & qu’il allume le flambeau 
de votre fcience .dans mon cceur. 

Ayez pitié de moi , car je fuis un 
très-grand pécheur. 

X I. 

Jésus, fageffe du Père , accordez- 
moi la grâce , qu’à toute heure je ne 
penfe qu’au bien , je ne parle que du 
bien , je ne pratique que le bien fous vos 
yeux ; &c préfèrvez - moi du mal dans 
mes penfées , dans mes paroles & dans 
mes a&ions. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor- 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 
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XII. 

Boni amator , Domine , motor vo - 
luntatis , ne Jinas me ad arbitrium animae 
me ce incedere ; fed ita deduc me , ü t fem- 
per ad nutum tuce voluntatis gradiar , 
qu<z diligit bonum. 

Et miferere met peccatoris maximi. 

XI IL 


ReX code dis , da mihi regnum tuum t 
quod promifijli dileciis tuis -, & corrobora 
cor meum , ut odio habeat peccatum , & 
le folum amet , atque faciat voluntatem 
tuam. 

Et miferere creaturarum tu arum , mi~ 
bique condona peccata. 

XIV. 

Qui provides creaturis tuis , ferva 
figno crucis tuce fpiritum & corpus meum 
ab illecebris peccatorum , à tentationi- 
bus dcemonum , à viris iniquis 9 & ab 
omnibus periculis mentis & corporis . 

Et miferere met peccatoris maximi . 
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X I I. 

Seigneur, qui aimez le bien , qui 
difpofez des volontés , ne permettez pas 
que je jSiive la corruption de mon cœur ; 
mais conduilez-moi toujours dans les 
(entiers que me trace votre volonté 
feinte , qui n’a pour but que le bien. 

Ayez pitié de moi , car je fuis un 
très-grand pécheur. 

XIII. 

Vous , qui régnez dans les deux, ac- 
cordez-moi une place dans votre royau- 
me , dont vous avez promis la pofifeffion 
a vos bien -aimés : fortifiez mon cœur 
dans la haine du péché , loyez l’unique 
objet de Ion amour , & que votre vo- 
lonté foit Ion guide. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor- 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

XIV. 

Vous, dont la providence s’étend 
fur toutes les créatures , par le figne de 
votre croix adorable , préfervez mon 
efprit& mon corps des attraits du péché, 
des attaques du démon , de la perverfité 
des hommes , & de tous les périls qui 
menacent mon efprit & mon corps. 

Ayez pitié de moi , car je luis un 
très* grand pécheur. 


«210 . Prières î>e Nérse$ 

XV. 

Cl/ ST O S omnium , Chrijte , dex- 
tera tua preejidio fuo mtetur me die etc 
noBe , Jive domi fedeam , Jive incedam 
in via , jive dormiam ->five vigilem , ne- 
quando dtubavero. 

Et mifererc creaturarum tuarum , mi- 
hique condona peccata . 

* • x • • •» 

' V V - , i- .il * •' 

XVÎ. 

. • : - :T ' 

Du U S mi , qui aperismanum tuant , 
& impies omnem ereaturam mifericordid 
tua , tibi commendo animam meam : tu 
invigila & confule necefjitadbus mentis 
& corporis mei hoc ipjo momento & in 
ttternum. 

Et miferere mei peccatoris maximu 


XVII. 

Qui reducis errantes , converte me 
à malis confuetudinibus meis ad mêlio- 
ns habitus , & injige menti mece treme- 
bundum diem mords , metum gehennce , 
& amorem regni cœlejlis , ut peccatorum 
dolore contritus opérer jujlitiam. 

Et miferere creaturarum tuarum , mi- 
hique condona peccata. 
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X V. 

Christ , confervateur de tous les 
êtres , que votre proteélion foit mon 
appui , pendant le jour & pendant la 
nuit , aflis dans ma mailbn , marchant 
dans les chemins , foit que je dorme , 
foit que je veille , de peur que je ne chan- 
celle. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor- 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

XVI. 


D ieü, que j’adore , vous qui en ou- 
vrant votre main, comblez toutes les 
créatures des tréiors de votre mifëri- 
corde , je remets mon ame entre vos 
mains : que vos foins vigilans prévien- 
nent tous les befoins de mon efprît & 
de mon corps , pendant cette vie pafla- 
gère & pour l’éternité. 

îitié de moi , car je fuis un trcs- 
cheur. 

XVII. 

Pasteur vigilant , qui ramenez les 
brebis égarées , détournez-moi de mes 
mauvaises habitudes , pour me donner 
de meilleurs penchant : gravez dans mon 
ame le jour terrible de la mort , infpirez- 
lui la crainte des tourmens éternels , 
rendez-lui toujours préfent le defir de la 


Ayez 
grand p 
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XVIII. 

F O N S immortalitatis , erumpere fat 
è corde meo lacrymas opérantes verarh 
pcenitentiam , Jicut'e peccatrice \ ut laver 
fordibus anima me ce , priufqudm exearh 
de hoc mundo. 

Et miferere met peccatoris maximi. 


xi x. 

LARGlTOR mifericordiœ , largire 
wnihi cum orthodoxa fide & bonis operi- 
bus , & fancli corporis & Janguinis tui 
communione , ad te migrare. 

% Et miferere creaturarum tu arum , mi- 
hique condona peccata . 


X X. 

Ben e facto r s Pomme , An - - 
gdo bono committas me , ut cum man - 
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célefte patrie; afin que brifé de douleur 
a. la vue de mes crimes , je ne m’écarte 
jamais de la juftice. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor r 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

XVIII. 

. .». OURCE ' immortalité , faites 
jaillir dans mon cœur une fource de lar- 
ines , qui produifènt en moi des fruits 
d’une pénitence aulli fîncère que celle de 
la pccherefîe ; afin que je fois purifié des 
taches de mon ame , avant que je forte 
de ce monde. 

Ayez pitié de moi , car je fuis un très- 
grand pecheur. 

XIX. 

Vous , qui d’une main libérale répan- 
dez les tréfors de votre miféricorde , 
accordez-moi la grâce de confèrvez la 
foi orthodoxe , de perfévérer dans la 
pratique des bonnes œuvres , & de partir 
ciper à la communion de votre corps & 
de votre fang , avant que de voler dans 
votre fein. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor | 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

XX. 

Seigneur, prodigue de bienfaits ^ 
(confiez -moi à la garde d’un Ange çuçé- 
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fuetudine dirigat animant meam , & 
tranfire mefaciat incolumem per injidias 
damonum fub cœlis graJJ dntium. 

Et miferere mei peecatoris maxitni. 

XXL . 

LUX ver a > Chrijle , dignam redde 
animant meam > quce cum gqudio yideat 
lucem glorice tua y . quando vocabis me 
die mihi prcefixâ y & requiefcat , cumfpe 
honorum , in fedibus jujlorum 7 ufque ad 
diem magni ctdventus tui » 

Et miferere creaturarum tuarum , mi- 
hi que condona peccata. 

XXII. 

Ju D E X j u fie , quando renies in 
gloria Patris , judicaturus vivo s & mor- 
tuos , ne intres in judicium cum fervo 
tuo j fed libéra me ab ceterno igné ^ & 
auditam facmihi beatam vocem jujlorum 
in cceleflibus regnis. 

Et miferere met peecatoris maximi. 
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laire , qui con(erve mon arae en paix , 
qui me délivre des pièges que me tendent 
à chaque pas les démons qui infeéfcent 
l'étendue des. airs. 

Ayez pitié de moi , car je fuis un très- 
grand pecheur. 

XXI, 

Christ, lumière véritable , faites 
que mon ame devienne digne de con- 
templer dans le fein de la joie l’éclat de 
votre gloire , au jour que vous avez mar- 
qué pour m’appeller à vous; & qu’en 
attendant le grand jour de votre dernier 
avénèment ,elle repolè , avec l’efpérance 
des bons , dans les tabernacles des juftes. 
. Ayez pitié des vos créatures , & accor- 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

XXII. 

Juge infiniment jufte , lorlque , re- 
vêtu de la gloire du Père , vous viendrez 
|uger les vivans & les morts , n’entrez 
point en jugement avec votre ferviteur ; 
mais délivrez-moi du feu étemel , & fai- 
tes-moi entendre les concerts harmo- 
nieux des juftes dans les royaumes éter- 
nels. 

Ayez pitié de moi , car je fuis un très- 
grand pecheur. , V 
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XXIII. 

Ml S E R l CORS , Domine , valde 
miferere omnium credennum in te , meo- 
rum & alienorum , notorum & ignotorum , 
vivorum & mortuorum \ & inimici* meis 
& oforibus concédé veniam delictorum 
fuorum in me , & converte eos à malevo- 
lentia quam meditantur adversum me , ut 
mifericordia tua digni fiant. 

Et miferere creaturarum tu arum ■> mi- 
hique condona peccata.. . ' 

XXI V. ; ! > 

G LO RI A fplendens , Domine ,fuf- 
cipe deprecationes Jervi tui , 6» benignus 
annue pojiulationibus meisfinterce (Jîonc 
fan cl œ Dei Genitricis 9 & Joannis B a- 
ptijlce , &f mcli Stephani Protomartyris , 
& fancli Gregorii illuminatoris hojiri , 
& fanclorum Apofiolorum , & [ Prophe - 
tarum , & fanclorum Martyrum , & Do- 
clorum , & P atriarcharum , 6*] Anachore- 
tarum , & Virginum , atque omnium San - 
clorum tuorum, qui funt in coelis & in 
ferra. 

Tibique gloria & adoratio , individua 
fancla Trinitas , in fecula feculorüm , 

4wçn, 

XXIV. 
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XXIII. 

Seigneur, donc les miféricordes 
font fans bornes , verfez-les fur tous ceux 
qui croient en vous , fur les miens & fur 
les étrangers , far ceux que je connois Ôc 
fur ceux qui me font inconnus , far les 
vivans & fur les morts : pardonnez à mes 
ennemis , & à ceux qui me haiflent , 
toutes les injures qu’ils m’ont faites : 
dilîipez les complots qu’ils trament con- 
tre moi ; afin qu’ils deviennent dignes 
de votre miféricorde. 

Ayez pitié de vos créatures , & accor- 
dez-moi le pardon de mes iniquités. 

XXIV. 

Seigneur, éclatant de gloire , re- 
cevez l’humble prière de votre ferviteur, 
& accomplirez a mon avantage les vœux 
que je vous fais , par l’interceffion de la 
trcs-fainte Mère de Dieu , & de S. Jean- 
Baptifte , de S. Etienne premier Martyr, 
& de faint Grégoire notre brillante lu- 
mière , des faints Apôtres , des Prophè- 
tes , des Doéteurs & des faints Martyrs , 
des Patriarches & des Anachorètes , des 
faintes Vierges & de tous vos Saints qui 
font dans le ciel & fur la terre. 

Et vous , Trinité fainte & indivifible , ' ' 
foyez glorifiée & adorée dans tous les 
ficelés des fièdes. Aifal foit-il. 

K 


Par Us R. R, Teres Capucins de la rue 
S. Honoré. 
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